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Instantanés

19 décembre  À défaut de vase, 
Givi Davidov et ses copains du CPB 
(Club pugilistique bisontin) ont cassé 
la… baraque à Soissons. Tenants du 
titre, les protégés de Djelloul Drissi, 
pourtant lourdement handicapés 
par les blessures et les absences, 
ont dominé 8 à 4 les Lorrains 
de Sarreguemines en finale du 
championnat de France par équipes 
de lutte.

2 décembre  Ombres et lumières 
sur les Passages Pasteur depuis la rue 
Claude Pouillet.
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Instantanés

24 décembre  Durant presqu’un mois, marché 
de Noël a rimé avec place Granvelle. Sous la voûte 
céleste, petits et grands ont déambulé dans les allées 
bordées de chalets accueillants. Une belle réussite 
qui en appelle d’autres…

2 janvier  Malgré une 
élimination logique (1-3) en 32e 
de finale de la coupe de France 
de football devant Angers, 
pensionnaire de l’élite, les  
6 500 supporteurs du Besançon 
Racing Club ont assuré en 
permanence l’ambiance au 
stade Léo-Lagrange. Un soutien 
inconditionnel récompensé en 
fin de partie (86e) par un but de 
Steve Grand.
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Instantanés

7 janvier  Les 73 musiciens de l’orchestre Victor Hugo Franche-
Comté, sous la direction de Jean-François Verdier, ont livré une 
prestation de haut vol à Micropolis devant 2 000 spectateurs conquis. 
Au programme notamment : ciné-concert pour ouvrir la soirée avec 
Carmen (Cecil B. De Mille et Georges Bizet), la Rhapsodie roumaine 
de Georges Enesco, la Danzon n°2 de Arturo Marquez ou encore 
l’Ouverture cubaine de Georges Gershwin. Vivement l’an prochain !

10 janvier  Et de 9 ! À la maison 
ou presque, Francis Mourey a fait 
étalage d’une pugnacité et d’une 
agilité sans borne pour remporter 
son 9e titre de champion de 
France de cyclo-cross. Distancé 
d’entrée sur crevaison, le nouveau 
sociétaire de l’équipe Fortuneo 
vital concept, semblant voler 
sur la boue de la Malcombe, a 
progressivement déposé tous 
ses rivaux avec le soutien 
inconditionnel du public. 
Un succès magistral qui est 
aussi celui de l’Amicale cycliste 
bisontine, parfait organisateur, et 
du comité régional, couvert d’or 
également avec Caroline Mani.
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Instantanés

12 janvier  Au terme d’un processus 
transparent d’analyse des 6 dossiers 
de candidature enregistrés, le jury 
constitué a retenu à l’unanimité la 
société SMCI Editeur Immobilier 
comme futur acquéreur des 1 946 m² 
de l’ancien Conservatoire national 
de région pour la somme de 1,8 M€. 
« Il était important redonner une 
seconde vie à ce bâtiment magnifique, 
idéalement implanté au cœur de 
la ville », s’est félicité Jean-Louis 
Fousseret. Rénové, cet espace en 
partie classé est promis à héberger 
d’ici la mi-2018 une brasserie ou un 
restaurant, un étage de bureaux et 
deux d’appartements. 
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BVV Le magazine historique devient 
bimestriel et paraitra les mois pairs 
(février, avril, juin, août, octobre, 
décembre). Il intégrera désormais 
4 pages consacrées à l’actualité de 
l’agglomération. De son côté, le 
magazine « Grand Besançon » paraitra 
les mois impairs, avec en réciprocité 
4 pages sur l’actu bisontine.

Portail Ville  Le portail de l’actu 
municipale, des informations 
institutionnelles et des démarches 
pratiques au service des citoyens. 
www.besancon.fr 

Sortir à Besançon Ce site recense 
les loisirs et les événements culturels 
et sportifs. Mobile, nomade, 100 % 
numérique, il intègre photos, vidéos, 
son, et s’adapte à tous les supports. 
On y retrouve aussi dès le vendredi 
l’indispensable sélection de la rédaction 
baptisée « On fait quoi ce week-end ? ». 
www.sortir.besancon.fr

Meilleur Temps Premier outil de 
communication mutualisé entre 
la Ville et le Grand Besançon, ce 
magazine 100 % numérique est une 
alternative aux magazines « papier ». 
Multimédia et interactif, ouvrant de 
nouvelles possibilités de diffusion d’une 
information enrichie avec l’intégration 
de la vidéo, de l’image, des sons, il 
permet d’être en relation avec les deux 
collectivités.
www.meilleurtemps.fr  

Facebook La page « Ville de 
Besançon » (50 000 membres) a pour 
vocation d’être la vitrine  du territoire. 
Son public est « le Bisontin de cœur » 
qui a une attache émotionnelle avec 
la ville. 
www.facebook.com/mairiedebesancon 

Twitter C’est une porte d’accès à 
la collectivité, un média de suivi de 
l’actualité et d’annonce « le jour 
même ». Ses publications ont une durée 
de vie d’1 à 2 heures.
@villedebesancon
 
Site mobile
m.besancon.fr

▶ BVV no 405 d’avril/mai 2016
paraîtra le 29 mars
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Proximité et vision d’avenir

C
e début d’année m’a donné l’occasion de réaffirmer 
le socle de l’engagement de vos élus, entièrement 
tournés vers l’action, ainsi que les deux grandes 
orientations que j’ai fixées : la proximité pour agir 
au plus près de vous  ; l’affirmation d’une vision 

stratégique pour l’avenir de notre territoire. 

Dans ce contexte, se dessinent de nombreux défis à relever 
dont l’un revêt un caractère d’absolue priorité  : le soutien 
à l’économie et à l’emploi. De ce point de vue, Besançon et 
son agglomération, même si elles ne sont pas directement 
compétentes, jouent un rôle majeur en agissant tous azimuts. 
C’est le sens, par exemple, des 100 emplois civiques que nous 
avons ouverts à notre jeunesse pour mieux entrer dans le monde 
du travail  ; c’est aussi un des objectifs poursuivis quand nous 
développons des projets ambitieux et structurants. Outre le fait 
de construire l’attractivité et le rayonnement de notre territoire 
de demain, ils contribuent bel et bien, aussi, à soutenir l’activité 
économique et nos entreprises. 

Cette politique d’investissements, soutenue de manière complé-
mentaire entre la CAGB et la Ville, a été portée hier avec le tram-
way, la Cité des Arts, la Rodia, la place des Lumières à Clairs-
Soleil, l’Agora de Montrapon… Elle l’est encore aujourd’hui et 
le sera demain avec d’autres réalisations et chantiers : le stade 
des Orchamps (près de 900 000 euros), le transport en commun 
en site propre reliant de manière optimisée la gare Viotte, les 
quartiers de la place Leclerc et de Montrapon, les  sites sportifs 
(palais des Sports, stade Léo Lagrange, piscine Mallarmé), le pôle 
universitaire de la Bouloie et la zone économique en plein essor 
de Temis pour un montant de 22 millions d’euros, la rénovation 
du Musée des Beaux-Arts et d’Archéologie (10 millions d’euros), 
les grands projets d’urbanisme qui s’inscrivent en cohérence 
dans le temps et dans l’espace (Vauban, Vaîtes, Viotte, Prés-de-
Vaux, Saint Jacques…), la médiathèque de la place des Tilleuls à 
Palente, la rénovation de la Maison du Peuple à Battant, le déve-
loppement du secteur de Temis Santé, la nouvelle chaufferie-bois 
de Planoise (16 millions d’euros)... 

Cette liste n’est pas exhaustive, bien sûr. Elle met en lumière 
une belle tendance : la densité de nos projets et notre ambition 
pour notre territoire. 2016 le confirmera. Les années suivantes 
également ! Vous pouvez compter sur ma détermination et mon 
engagement sans faille !    
    

Magazine : nous avons 
tous « Meilleurs Temps »
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▶ L’univers de l’Université s’ouvre à tous le samedi 6 février à 
Besançon (de 9 h à 17 h) à l’occasion de la traditionnelle Journée 
Portes ouvertes. Pour s’y retrouver à la fois in situ et dans l’ensemble 
des offres de formation, lycéens, futurs étudiants, parents, mais 
aussi adultes en désir de connaissances ont l’opportunité de visiter 
les différents sites de l’Université Bourgogne - Franche-Comté et de 
rencontrer les équipes enseignantes. Dispositifs d’accompagnement, 
vie sur le Campus, présence associative, à chaque question sa 
réponse. Orientation, débouchés, apprentissage en ligne, à chaque 
projet son conseil. Enfin, pour la grande multiplicité de disciplines 
et de contenus dispensés, chacun trouvera sur place l’information 
précise, complète, qu’il recherche. 
Plus de détails sur http://jpo.univ-fcomte.fr.

COMMERCES

« Féline et 
Compagnie »

« Fred épicerie 
fine & Déco »

▶ Si vous avez un chien ou un chat,  
« Féline et Compagnie » leur offre  toute 
une gamme de soins. Aurore Lhéritier, 
passionnée par les animaux de compagnie 
et titulaire d’un certificat de toilettage, 
bichonne ses « clients ». Douche, bain, 
shampoing, tonte, luminothérapie sont 
prodigués dans un cadre cosy. Accessoires, 
colliers, alimentation, rien ne manque. 
Nominée au concours « initiative au 
féminin 2011 », aurore propose aussi des 
formules d’entretien mensuel.  

▶ Ouverte début décembre par Frédérique 
Cusenier, ancienne gérante des « Biscuits 
de Montbozon, « Fred »offre dans un décor 
signé « Benedini » une gamme de produits 
haut de gamme. Huiles d’olive grecques et 
françaises, caviars d’Aquitaine, foies gras, 
conserves de poissons du Pays basque, 
miels de Port-Lesney, truffes, réglisses au 
chocolat, champagnes mais aussi torchons, 
tabliers, sacs etc.
« Fred épicerie fine & Déco » - 15 rue Bersot. 

Ouvert du mardi au samedi de 10 h à 19 h 30.

Tél. 03 81 58 06 67.

UNIVERSITÉ :
Portes ouvertes
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Une ville en action

Incroyable talent !
« Le Campus a son Incroyable Talent ! » : c’est le titre et le 
concept de la soirée exceptionnelle organisée le jeudi 3 mars au 
Petit Théâtre de la Bouloie. Présentateur vedette, chauffeur de 
salle, public et jury, pages de publicité originales, interviews 
décalées et surtout démonstrations scéniques, en solo ou pas, 
de dons particuliers, de talents originaux, le gala reprend avec 
humour l’esprit du fameux show télévisé. Ouvertes à tous les 
étudiants, les candidatures sont à déposer avant le 8 février sur 
http://goo.gl/forms/ZqKFdbe0Ul. 
Contact pour information ou envoi de fichiers/documents complémentaires 

(visuels, chansons, dossiers de presse...) : 03 81 48 46 61 ou 03 81 48 47 88 

ou agathe.rousset@crous-besancon.fr

▲ L’occasion d’une première rencontre entre enseignants, parents et futurs 

étudiants.

« Féline et Compagnie » - 2 allée des Glaïeuls. 

Ouvert du mardi au samedi de 9 h à 18 h.

Tél. 06 33 04 66 60.

Facebook : féline toilettage besançon
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Une ville en action

Jeunes : Tout savoir sur…

• PSB Football
Le traditionnel repas dansant de la 
section PSB Football se déroulera 
le samedi 6 février au Grand 
Kursaal à partir de 19 h 30. Au 
menu : choucroute garnie, orchestre 
Atmosphère et bonne ambiance. 
Renseignements complémentaires 
au 06 24 49 83 72 ou 
psbesancon.foot@gmail.com

• LP Montjoux
Samedi 12 mars de 9 h à 16 h, le Lycée 
professionnel Montjoux (25 avenue 
du Commandant Marceau) ouvre 
ses portes l’espace d’une journée 
découverte. 
Objectif : présenter l’ensemble de 
ses formations sous statut scolaire et 
par apprentissage (3e Prépa pro, Bac 
pro usinage, décolletage, outillage, 
électronique, électrotechnique, 
artisanat et métiers d’art).
Contact : 03 81 48 24 24 
ou www.lyc-montjoux.ac-besancon.fr

• Aroéven
L’Aroéven propose un stage de 
formation générale BAFA du 20 au 
27 février en externat à Besançon.
Inscriptions et renseignements 
au 03 81 88 20 72 ou 
ce.aroeven@ac-besancon.fr

• Aide Partage Amitié
Vêtements, bric-à-brac, vaisselle, 
linge de maison, chaussures, matériel 
de puériculture… : vous trouverez 
tout au vide-grenier de l’association 
Aide Partage Amitié, samedi 27 et 
dimanche 28 février de 9 h à 18 h à la 
salle de la Malcombe.

• GBH
Présidé par Pascal Curie, Grand 
Besançon Habitat s’est vu décerner 
le trophée Qualité Gaz naturel en 
logement social – prix spécial du Jury 
(catégorie Neuf) pour la résidence 
sociale l’Agora qui regroupe 117 
logements gérés par le CCAS à 
Montrapon. Ce trophée attribué 
par GrDf et l’Union sociale pour 
l’Habitat récompense des projets 
innovants mettant en œuvre des 
solutions énergétiques performantes 
tout en assurant une bonne qualité 
de vie aux occupants.

Jules Haag, 
lycée « le plus
sportif » de France
▶ On connaissait l’excellence du lycée Jules Haag en matière d’ingénierie 
mais un peu moins dans le sport, et pourtant... Pour la deuxième année 
consécutive, l’établissement a été nommé « le plus sportif » de France 
par l’UNSS (Union nationale du sport scolaire). « En 2014-2105, le lycée a 
participé à 21 championnats de France où il a fait 11 podiums dont trois 
titres de champions de France », se félicite Stéphane Delerce, secrétaire 
de l’association sportive qui compte 345 élèves licenciés soit un quart de 
l’effectif total. Un exploit rendu possible grâce à la politique volontariste 
menée par le proviseur Guy Flauder et relayée efficacement par les profs. 
« Les emplois du temps des jeunes en section ou en pôle sont aménagés 
autour du sport, pour leur permettre de s’entraîner, c’est rare », salue 
le secrétaire de l’AS. Le « bahut » peut également se prévaloir de ses 
179 certifications de jeunes officiels juges/arbitres dont 15 au niveau 
national. Et compte dans ses rangs les grands espoirs de demain comme 
Agathe Thibert, en classe de seconde, qui a été sacrée championne du 
monde de triathlon scolaire. Autre exemple parmi tant d’autres, Alizée 
Frécon et Chloé Bouquet, qui défendent les couleurs de l’ESBF parmi 
l’élite nationale, ont également fait leurs classes à Jules Haag, véritable 
pépinière de talents.

▶ Chaque mois, le CRIJ (Centre régional information jeunesse) et le 
PIJ de Planoise (Point information jeunesse) proposent des après-midis 
d’information. Intitulés « Tout savoir sur… » au CRIJ et « Zoom sur… » 
au PIJ, ils sont ouverts à toutes et à tous.
Au programme de ce début d’année :
- jeudi 3 février : Zoom sur le BAFA avec la DDCSPP du Doubs à 14 h au 
PIJ de Planoise.
- mercredi 2 mars : Tout savoir sur l’accompagnement des jeunes artistes 
avec Culture Action à 14 h au CRIJ.
Renseignements : CRIJ – 27 rue de la République. Tél. 03 81 21 16 16 ; 

PIJ de Planoise – centre Mandela - 13 avenue de l’Ile-de-France. Tél. 03 81 41 56 58

▲ Deux titres nationaux pour les handballeuses cadettes 

et autant pour les juniors en… 2 ans !
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Une ville en action

COMMERCE

La boutique-atelier 
de Philippe Lebru

▶  Depuis sa fermeture le 12 
décembre, la bibliothèque de 
Palente s’est transformée en une 
médiathèque moderne, fonctionnelle 
et facile d’accès dès le 15 janvier.  
« L’idée à l’occasion de la rénovation 
du Pôle des Tilleuls était de 
construire un bâtiment centré sur 
le public afin de mieux jouer son 
rôle de bibliothèque de proximité», 
rapporte Anne Stenta, adjointe 
au directeur des Bibliothèques 
municipales de la ville. Le challenge 
de ce nouvel espace de 365 m² ? Être 
un lieu de rencontre gratuit pour 
tous et ancré dans la vie du quartier. 
Pour ce faire, la médiathèque ouvre 
ses portes du lundi au vendredi ainsi 
que le samedi après-midi et les jours 
de marché. La ligne directrice de ce 

nouvel équipement ? La modernité. 
En effet, comme l’indique Brigitte 
Demange, responsable du site, « un 
espace de conte, une salle de travail, 
10 postes informatiques, 23 000 
documents dont 1 800 multimédias, 
une télé pour consulter les DVD 

sur place et un coin café sont mis à 
disposition des visiteurs ». Quant à 
ceux qui n’ont pas encore découvert 
les lieux, ils pourront toujours se 
rattraper lors de l’inauguration 
programmée vendredi 5 février à  
11 h sur la place des Tilleuls !

▶ Il n’y avait pas de meilleur endroit que face au Musée 
du Temps, pour installer la boutique-atelier dont il rêvait,  
« un lieu dédié à la vente autant qu’à la création 
horlogère ». L’auteur de Senestrorum, l’horloge géante 
qui tournait à l’envers place de la Révolution, a ouvert 
en novembre cet espace unique où trouver montres 
et horloges contemporaines, où voir aussi au travail 
d’assemblage deux jeunes horlogers de l’école de Morteau. 
Les vitrines y présentent notamment les marques 100 % 
bisontines Utinam et Unam, ainsi que des montres Dodane 
et des pièces de créateurs invités, parisiens, suisses et 
allemands. Dans le style très Belle époque du local, 
jalousement préservé, s’expriment le design, la complexité 
et l’innovation technologiques d’aujourd’hui avec par 
exemple le mouvement d’horloge manufacture, le dernier 
concept de régulateur mis au point par Philippe Lebru, qui 
« bat la seconde universelle ». Le père de La Matrice de la 
gare TGV d’Auxon offre ainsi à la capitale du temps un 
lieu qui sublime la mesure des heures dans ses dimensions 
esthétiques et novatrices, et la rend vivante. À découvrir !
Boutique-atelier Philippe Lebru - 117 Grande rue. 

En savoir plus : www.utinam.fr

Lecture publique
Palente a sa médiathèque 

UN ÉQUIPEMENT MODERNE 

ET GRAND PUBLIC. ▶
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Une ville en action

Poétisation 
urbaine 

un autre regard
▶ Dans le cadre d’un partenariat Ville, DRAC (Direction régionale de 
l’action culturelle) et Éducation Nationale, la Compagnie Teraluna 
intervient à l’école Île-de-France depuis l’automne 2015 et mène avec 
différents partenaires des actions culturelles auprès de 11 classes du 
CP au CM2. Le projet de la Compagnie et de l’équipe pédagogique 
de l’école est de construire avec les élèves mais également avec 
l’ensemble des personnes qui fréquentent l’établissement (personnels 
enseignant et scolaire, agents d’entretien, parents, etc.) un témoignage 
qui illustre une mémoire vivante de la vie de l’école. 

Quand les enfants s’intéressent à l’aspect visuel de leur environnement 
grâce à la photographie, les enseignants, eux, se penchent sur 
l’univers sonore. Cette matière double sert de trame narrative pour 
la construction d’un spectacle final qui se développe lors des ateliers 
de chant, de musique, de photo et de théâtre, encadrés respectivement 
par Fanny Goudeau, l’ensemble Tetraktys, Yves Petit et Sébastien 
Barberon. 
Le spectacle Point. à la ligne… sera joué à l’école par les élèves acteurs 
du projet, du 29 mars au 1er avril, devant un public d’élèves, de parents 
de l’école Ile-de-France mais également de cinq autres écoles de 
Planoise et du centre-ville.

▶ Deux ans déjà que l’association Juste 
Ici intervient dans les écoles primaires 
de la Grette et de la Butte en direction 
d’une centaine d’élèves. Trois temps 
de créations artistiques collectifs dans 
l’espace public sont proposés aux deux 
établissements durant l’année scolaire 
par l’artiste associé Eltono. Via la 
peinture murale ou des installations 
et interventions furtives, ce dernier crée 
le plus souvent avec les éléments que la 
ville lui offre. 

Des contraintes - sous la forme de 
règles du jeu - sont fixées avant chaque 
atelier, ainsi que des outils de travail 
imaginés et adaptés au niveau de chaque 
classe. Eltono s’amuse à chambouler les 
habitudes des élèves et à les sortir de 
leurs trajets routiniers en leur faisant 
découvrir sous un autre regard leur 
quartier et lieu de vie, tout en leur 
transmettant ses méthodes de travail, 
encourageant ainsi leur ouverture 
d’esprit et leur réflexion. Comme à 
l’occasion de ce jeu de piste dans leurs 
quartiers où le sens de l’orientation 
et de l’observation des élèves furent 
mis à contribution. En mars, Eltono et 
Juste Ici proposeront aux enfants de 
transformer le paysage de leur quartier 
par la réalisation d’une peinture murale 
collective haute en couleur au cœur de 
la cité Brulard. 

▶ Depuis novembre dernier, des 
ateliers de poétisation urbaine 
ouverts à tous sont organisés sur le 
secteur de Palente-Orchamps dans 
le cadre du projet « Jardins du Bout 
du Monde ». 
Un atelier crochet pour « tricot-graffitis »  
a lieu à la Ludothèque des Orchamps 
animé par Leslie Casenove. Petit(e)s et 
grand(e)s, expert(e)s ou novices y crochètent deux fois par mois les 
lundis de 16 h à 18 h. Au Foyer-logements Les Lilas, se tient un atelier 
gravure intergénérationnel autour de la nature avec la plasticienne 
Jessica Scaranello. Première réalisation : un herbier entre miniatures 
et grands formats. Les œuvres produites serviront à transformer 
l’espace urbain, les lieux accueillant les spectacles familiaux lors des  
« ouvertures de jardin », les écoles et les crèches du quartier. 
Les lieux et horaires sont disponibles à la Médiathèque de Palente-
Orchamps, à la MJC Palente et sur le site www.unchateauenespagne.
com de la Compagnie Un Château en Espagne.

MÉMOIRE VIVANTE 
ÉDUCATION ARTISTIQUE
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Une ville en action

▶ Début avril, le mardi 5 plus précisément, les 25 chaînes nationales 
gratuites de la TNT passent toutes à la haute définition (HD), synonyme 
de meilleure qualité de son et d’image. Sauf pour les téléspectateurs 
recevant exclusivement la télé via une antenne râteau et qui, faute de 
téléviseurs compatibles, se retrouveront avec un écran noir. Pour savoir 
si votre décodeur est adapté à la nouvelle norme MPEG-4, il suffit de se 
positionner sur les chaînes 7 ou 57. Si le logo HD apparait, alors votre 
téléviseur est prêt. Dans le cas contraire, il est impératif de s’équiper 
d’un simple adaptateur (environ une vingtaine d’euros). Un bon conseil ? 
Ne tardez pas pour vous procurer l’objet afin d’avoir le choix au niveau 
du prix et de bénéficier sans tarder de 6 programmes supplémentaires 
(HD1, L’Equipe 21, Chérie 25, 6 Ter, Numéro 23 et RMC Découverte). 
À signaler que les personnes dégrevées de la redevance télé peuvent se 
voir accorder une aide à l’équipement TNT HD de 25 euros par foyer sur 
justificatif d’achat.  
Renseignements complémentaires au 09 70 81 88 18 ou www.recevoirlatnt.fr

▶ S’il est une valeur que Le Criollo a à cœur 
de promouvoir c’est bien celle-ci. En 2007, 
l’entreprise de chocolats haut de gamme était 
d’ailleurs parmi les premières à signer la Charte 
de la diversité. La gérante, Chantal Maire et le 
responsable des ressources humaines, Jérôme Freyburger, encouragent 
la mixité sociale au sein de leur équipe de 18 salariés. Parmi eux, cinq 
chocolatiers et chocolatières travaillent sous la responsabilité d’Adnan 
Tannahi, 40 ans, chef de production. Le Criollo emploie par ailleurs deux 
personnes en situation de handicap et tient à donner leur chance à des 
jeunes en échec scolaire via, notamment, l’apprentissage ainsi qu’aux 
seniors avec les contrats de génération. Par ailleurs, des visites des locaux 
sont organisées pour les scolaires, les familles, les entreprises... L’an 
dernier, 7 600 personnes y ont participé. Les produits sont vendus sur 
place mais aussi sur les marchés de producteurs en campagne et dans les 
boutiques du terroir. Geste solidaire :  le surplus de papillotes invendues 
(90 kg en tout) a été offert aux Restos du cœur et au Secours populaire. 
Le Criollo - 1 rue du Murgelot - 25220 Chalezeule. Tél. 03 81 40 07 23

• Secours Populaire
La salle Battant hébergera une bourse 
aux livres organisée par le Secours 
Populaire Français vendredi 5 (14 h - 
18 h) et samedi 6 février (10 h - 12 h 
et 14 h - 17 h). Toujours à l’initiative 
du SPF mais salle Proudhon se 
tiendra lundi 8 (14 h - 17 h) et mardi 9 
février (9 h - 17 h) une vaste braderie 
de vêtements et objets divers. 
En savoir plus : 03 81 81 63 91 ou 
spf25@wanadoo.fr

• Étoile Saint-Ferjeux
Les 6-11 ans et les 11-14 ans sont au 
cœur des deux séjours de vacances 
mis sur pied par l’Etoile, au centre 
de Noël-Cerneux, près de Morteau 
(altitude 1 000 m). Au programme 
pour les « petits » du lundi 15 au 
dimanche 21 février, activités et jeux 
de neige, création, veillées, et pour les 
« grands » du dimanche 21 au samedi 
27 février, ski de fond en loisir... 
Inscriptions au 03 81 88 29 12 ou 
http://www.centres-vacances-etoile.fr

• Commune libre
Le traditionnel et toujours très 
attendu loto de la Commune libre 
Saint-Ferjeux – La Butte se déroulera 
le dimanche 14 février à partir de  
14 h, salle de la Malcombe.
Contact : Isabelle Roy 
au 03 81 51 51 09 ou 06 72 08 89 70.

• Admission Post Bac
L’orientation après le Baccalauréat, 
inutile de s’en faire une montagne ! 
Le système de pré-inscription  
« Admission Post Bac » simplifie 
la démarche d’orientation, en 
la centralisant. Chaque élève de 
Terminale doit en effet s’inscrire sur 
le portail national en ligne  
www.admission-postbac.fr où il 
constitue un dossier unique, selon le 
calendrier suivant : 20 mars (jusqu’à 
18 h) : date limite d’inscription et de 
saisie des vœux sur internet ; 2 avril  : 
date limite de la confirmation des 
vœux et d’envoi des dossiers ;  
31 mai : date limite de possibilité de 
modifier l’ordre de ses préférences ;  
8 au 13 juin (jusqu’à 14 h) : 1ère phase 
d’admission ; 9 septembre (minuit), 
date limite de saisie des vœux 
définitifs.

V

Audiovisuel : 
Gare à l’écran noir

Diversité

Le Criollo 
montre l’exemple
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Grand Besançon

▶ Proche de l’échangeur autoroutier de Besançon-
Ouest, le Parc de l’Échange, créé en 2006, continue de 
se développer. En plus des 40 hectares déjà aména-
gés, 20 autres vont l’être en 2017 et l’ouverture d’un 
restaurant est à l’étude. Une bonne nouvelle si elle 
se concrétise pour les 250 salariés du site. Contrai-
rement aux autres zones thématisées, à l’image de 
Temis, le Parc, à cheval sur les communes de Che-
maudin et Vaux-les-Prés, est à vocation mixte : il 
peut accueillir des sociétés du tertiaire et du secon-
daire. Aujourd’hui, 15 entreprises y sont implantées 
dans des secteurs aussi divers que le transport, la 
logistique, la literie... Méca Précis, Chronopost et 
les Transports Jeantet y ont une vitrine. 

La coopérative Terre Comtoise y a aménagé son 
siège social en 2012. « Nous étions installés rue De-
lavelle à Besançon. Aujourd’hui, nous avons résolu 
le problème de taille et de vétusté des locaux. Nous 
n’avons plus de soucis de circulation et de stationne-
ment et nous sommes facilement repérables depuis 
l’autoroute », se réjouit Frédéric Moine, directeur 
général. La coopérative n’exclut pas de s’agrandir 
d’ici à cinq ans afin de regrouper l’ensemble de ses 
personnels administratifs répartis sur la région. 
Actuellement, 4 hectares sont disponibles à la com-
mercialisation sur la zone. Avis aux intéressés. 

Économie

Le Parc de l’Échange 
voit grand

3 questions à
Marc Rognon
directeur de Literie Bonnet

Autrefois installée rue Jacquard à Besançon, l’entreprise 
spécialisée dans la literie haut de gamme, qui compte 
neuf salariés, a ouvert en 2011 zone de l’Échange.

Pourquoi avoir choisi ce lieu ?
Question d’opportunité. Nous avions besoin de place, 
une parcelle était disponible. Aujourd’hui, nous 
disposons d’un espace de 2 300 m2 pour le stockage, 
l’atelier, des bureaux et le showroom.  

Les avantages ?
Nous pouvons stocker davantage de matériel et 
produire dans de meilleures conditions. Nous 
sommes facilement repérables depuis l’autoroute, 
même si la signalétique pour atteindre la zone 
mériterait d’être améliorée. L’emplacement s’inscrit 
dans l’axe bisontin vers l’ouest, Dijon et le Jura. 
C’est un atout.

Quels sont vos projets ?
Notre déménagement nous a ouvert de nouvelles 
perspectives. Nous avons embauché une personne en 
2012. Nous espérons asseoir notre développement, 
étoffer encore l’équipe et agrandir nos locaux.
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Grand Besançon

Habitat

Faites AAPEL à PAMELA !
▶ Environ 400 ! C’est le nombre de projets de rénovation de 
logements qui ont été subventionnés ces dernières années 
par le Grand Besançon. Lorsqu’on sait que plus de 40 % 
des émissions de gaz à effet de serre (GES) dans notre pays 
sont dues à un habitat mal isolé, on mesure mieux l’enjeu. 
Source de consommation énergétique et de pollution, le 
parc résidentiel, majoritairement ancien, doit être rénové. 

▶ Envie de passer une soirée autour 
d’une bonne assiette, au son d’un 
musicien laissant libre cours à 
son imagination jazz ? C’est dans 
l’ambiance feutrée du Pixel, le 
restaurant - salon de thé de la Cité des 
Arts, que cela se passe. Un vendredi 
par mois, un professeur de l’école 
de musique du CAEM de Planoise 
vient se glisser derrière le clavier, 
la contrebasse ou la trompette pour 
improviser des notes bleues au cours 
d’une Jam Session Jazz envoûtante. 
Et une fois par trimestre, le répertoire 
d’un artiste est revisité par musiciens 
et chanteurs amateurs venus taper un  
« bœuf ».
Plus d’infos : 03 81 58 51 80

ou www.restaurant-le-pixel.com

ou www.caem-besancon.fr

Soirées Jazz
au Pixel !

Pour cela, l’Agglomération en a fait une priorité en créant 
deux dispositifs d’aides ouverts au plus grand nombre et 
baptisés AAPEL (Aide à l’amélioration de la performance 
énergétique des logements) et PAMELA (Prime à l’amélio-
ration énergétique des logements anciens). Pour les pro-
priétaires réalisant des travaux, le gain est triple : moins 
de rejet de GES dans l’atmosphère, baisse des factures 
d’électricité et valorisation de son bien immobilier. 

Concrètement, l’Agglo peut subventionner jusqu’à 8 700 € 
de travaux de rénovation si le gain de performance éner-
gétique du logement atteint la norme « BBC réhabilita-
tion ». A noter que ce n’est pas la seule aide possible. Les 
particuliers peuvent en effet bénéficier de plusieurs dispo-
sitifs d’accompagnement à la rénovation thermique. Bien 
sûr, certaines conditions doivent être remplies pour pré-
tendre à ces subventions : revenu du ménage, gain de per-
formance énergétique généré par les travaux et recours 
obligatoire à un artisan labellisé RGE (Reconnu garant de 
l’environnement). 
Pour plus d’informations, contactez l’ADIL (03 81 61 92 41) ou téléchar-

gez la brochure sur le site du Grand Besançon (www.grandbesancon.fr) 

en page d’accueil.

▶ Véritable pépite musi-
cale préparée depuis plu-
sieurs mois par les élèves 
des classes de pianos et de 
chant jazz du Conserva-
toire, le spectacle I wanna 
be like you (Je voudrais 
être comme toi) porte sur 
les compositions des frères 
Sherman, Richard et Ro-
bert. Les studios Disney ont 
produit nombre de films 
dont les thèmes musicaux 

alimentent les mémoires. Pourtant, on ignore souvent que ce sont ces 
deux compositeurs qui sont à l’origine des célèbres chansons des Aris-
tochats, du Livre de la jungle, de Merlin l’enchanteur ou encore de Mary 
Poppins  avec, en point d’orgue, l’Oscar de la meilleure musique de film 
en 1964. Dans une habile mise en scène mêlant projections d’images d’ar-
chives et ambiance « studio », grâce à un décor scénique sobre et efficace, 
vous replongerez dans les ateliers de créations des années 60. Une inter-
prétation originale pour piano(s) et voix de ce répertoire dont le style 
oscille entre écriture et oralité, entre musique savante et improvisation.
Infos et réservations : Auditorium de la Cité des Arts - Samedi 6 à 20 h et dimanche 

7 février à 15 h. Gratuit sur réservation au 03 81 87 87 00.

Conservatoire
		    I wanna
		    be like
		    you
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Grand Besançon

Don du sang
Solidaire et vital
▶ Le Grand Besançon et la Ville de Besançon ont signé 
une convention de partenariat en faveur du don de sang 
avec l’association des Donneurs de sang bénévoles de 
Besançon et l’Etablissement français du sang. Objectif : 
mobiliser les communes et les habitants autour d’actions 
incitant au don du sang et à la fidélisation des donneurs. 
« Le don de sang est indispensable car aucun traitement 
ne peut se substituer au sang humain, rappelle le Dr 
Pascal Morel, directeur de l’EFS Bourgogne - Franche-
Comté. Une vérité qu’il est bon de répéter pour décider 
de nouveaux donneurs à effectuer cet acte solidaire vital 
et pour apporter la diversité nécessaire en groupes san-
guins et phénotypes. » Alors, comme bonne résolution 
2016, si vous donniez votre sang ?
Établissement français du sang BFC – Hauts du Chazal – TEMIS Santé

Ouvert du lundi au vendredi de 8 h à 17 h et le samedi de 8 h à 12 h. 

Arrêt tram UFR Médecine et arrêt bus « Dolto » sur la ligne 14.  

Le bon exemple
Besançon et le Grand Besançon font figure de très bons 
élèves en France : 
• 1ère ville de France à signer une convention avec son 
Agglomération ;
• 1ère commune de Bourgogne - Franche-Comté à être 
partenaire du don du sang ;
• Besançon parmi les 5 premières communes de France 
ayant un siège EFS régional à être signataire de la 
convention don du sang. 
Infos complètes sur : www.meilleurtemps.fr

Où donner son sang ?
Pelousey : mercredi 10 février de 16 h 30 à 20 h ; 
Boussières : mardi 16 février de 16 h 30 à 19 h 30 ;
Pouilley-les-Vignes : lundi 22 février de 16 h 30 à 19 h 30 ;
Miserey-Salines : vendredi 26 février de 15 h 30 à 19 h 30 ;
Pugey : lundi 29 février de 17 h 15 à 19 h 30.

Transport

Dans le tram 
avec Victor 
Hugo
▶ « L’amour fait songer, vivre et croire », « Savoir étant 
sublime, apprendre sera doux »… Entre 20 h et 2 h et 
de 5 h à 7 h, au moment où le calme envahit le tram, les 
passagers de la rame Victor Hugo profitent des confi-
dences en aparté de Victor Hugo, tirées des Contem-
plations. Entre deux stations, de manière aléatoire, 
la voix chaude du comédien Michael Lonsdale donne 
corps aux pensées vagabondes de l’écrivain. Certaines, 
comme « Le sacrifice est fou, le martyre est stupide ; 
vivre est l’essentiel », ont une résonance toute particu-
lière au regard de l’actualité. « Elles ont été choisies et 
enregistrées bien avant les attentats de 2015 », précise 
le compositeur Michel Redolfi, qui considère le tram 
comme « une machine à pensées/penser », semant sur 
son passage, « des petites graines de résistance ».

Autre rame, autre ambiance. Sur Rouget de Lisle, ce 
sont désormais les notes de la Marseillaise, interprétées 
par Pierre Chaze (guitariste sur les albums de Björk 
et Marianne Faithfull notamment) qui retentissent 
à l’annonce de sept stations. Parmi elles, forcément, 
« Battant », « Révolution » et « République ». Quant 
à « Micropolis», elle est gratifiée d’une Marseillaise 
« rock », en rapport avec sa fonction de salle de concert.  
« Cinq ou six autres personnages vont prendre voix 
dans le tram courant 2016 », annonce Michel Redolfi. 
Parmi eux, Claude-Nicolas Ledoux dont des extraits de 
ses œuvres seront enregistrées... à la Saline d’Arc-et-
Senans, chef d’œuvre  de l’architecte.
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Grand Besançon

Alimentation

Si on devenait 
« locavore » ?
▶ Venez déguster les produits locaux 
directement du producteur au 
consommateur sur les marchés du 
Grand Besançon. Tous les mois, les 
producteurs locaux vous donnent 
rendez-vous aux quatre coins de 
l’Agglomération.
• Marché de Pugey : tous les samedis 
du mois de 8 h à 12 h
• Marché de Morre : 2e et 4e samedis 
du mois de 8 h à 12 h
• Marché de Gennes : 2e vendredi du 
mois de 17 h 30 à 22 h
• Marché des Auxons : tous les 
dimanches matin de 9 h à 12 h
• Marché de Nancray : 4e vendredi 
du mois (salle des fêtes) à partir de 
17 h 30
• Marché de Thise : 1er samedi du 
mois de 8 h 30 à 12 h
• Marché de Roche-lez-Beaupré :
3e samedi du mois de 8 h 30 à 12 h
• Pépinière Graines de maraîchers 
à Chalezeule : ouverte du mardi au 
vendredi de 17 h à 19 h et le samedi 
de 10 h à 14 h. 

Programme : 

• La mélodie française dans 
toutes ses splendeurs : samedi 6 
à 20 h 30 et dimanche 7 février - 
Besançon Hôtel Alviset - 1 rue 
Péclet.
• Master class Cristofori autour 
de la clarinette : vendredi 11 
mars de 17 h à 19 h - salle 
Berlioz de la Cité des Arts 
(CRR).
• La musique de chambre pour 
flûte et clarinette de Francis 
Poulenc et son maître Charles 
Kœchlin : samedi 12 mars 
à 20 h 30 - Besançon Hôtel 
Alviset - 1 rue Péclet.
• Concert jeune public : 
dimanche 13 mars à 11 h 30 - 
Besançon Hôtel Alviset - 1 rue 
Péclet.
Infos et programme :

www.ensemblecristofori.com

Billetterie en ligne sur

www.besancon-tourisme.com

Invest in Grand Besançon
▶ Réseau social consacré au monde professionnel, Linke-
din accueille désormais une page consacrée à la marque 
de développement économique du territoire bisontin  : 
Invest in Grand Besançon. Cette page diffuse vidéos, 
reportages ou articles consacrés à l’actualité écono-
mique de l’agglo. Des offres d’emploi seront également 
relayées ponctuellement. Un nouveau venu qui n’attend 
plus que votre visite pour se nourrir de vos « j’aime ».
www.linkedin.com/investingrandbesancon

Bus de la création d’entreprise
▶ Pour la 6e année consécutive, le bus de la création d’en-
treprise de BGE Franche-Comté va sillonner les routes 
du Grand Besançon du lundi 14 au vendredi 25  mars 
puis du lundi 11 au vendredi 15 avril dans le cadre du 
dispositif Créaffaire. Cette opération de sensibilisation à 
la création d’entreprise permet aux porteurs de projets 
ou repreneurs de recevoir près de chez eux de l’informa-
tion juridique, financière et administrative. 
Plus d’infos sur : www.creaffaire-franchecomte.org
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▶ Une série de concerts de musique 
de chambre pour réchauffer les mois 
d’hiver à Besançon : c’est ce que 
propose depuis trois ans l’association 
Musiques en Perspectives, déjà 
organisatrice du festival de musiques 
anciennes de Besançon-Montfaucon. 
Un week-end par mois (6-7 février ; 
12-13 mars), l’Ensemble Cristofori 
vous offrira un voyage musical à la 
découverte des œuvres de Debussy, 
Ravel ou encore Kœchlin. Cette 
année, c’est un pianiste français 
du XXe siècle qui sera à l’honneur : 
« Pour cette édition, nous avons 
choisi Francis Poulenc, présente 
Arthur Schoonderwoerd, directeur de 
l’Ensemble Cristofori, un compositeur 
sentimental, romantique, religieux 
aussi et qui aimait la fête. Nous 
jouerons certaines de ses œuvres sur 
des pianos français qui lui étaient 
contemporains, dans un cadre 
intimiste ce qui rendra sa musique 
très accessible. » Un programme 
riche, ponctué par une master class à 
découvrir le vendredi 11 mars à 17 h.

Musique de chambre

Francis Poulenc à l’honneur
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Dossier

À partir de juin 2017, l’une des 
principales lignes de bus du réseau 
Ginko deviendra la ligne « 3 plus », 
après 17 mois de travaux. Sur des voies 
qui lui seront exclusivement réservées, 
elle reliera Rivotte à Temis en passant 
par le pôle d’échange multimodal de la 
gare Viotte, le quartier Vauban, le pôle 
sportif Léo Lagrange et le campus de la 
Bouloie. Dix-sept mois de contraintes, 
certes, pour au final plus de régularité, 
plus de confort, et une ville embellie.

TRANSPORTS
EN COMMUN :
DU NOUVEAU
SUR LES LIGNES

A
près les lignes 1 et 2 assurées par le tram, 
le bus no 3 compte parmi les dessertes 
majeures du réseau Ginko, avec 6 000 
passagers qui l’empruntent chaque jour. 
C’est cet axe qui a été choisi pour accueil-

lir un TCSP, un Transport en commun en site propre, 
où les bus pourront circuler sur des voies qui leurs se-
ront propres. « Les voies réservées apportent plus de 
régularité pour les bus car ils ne sont pas pris dans les 
embouteillages comme ils peuvent l’être aujourd’hui, 

explique Michel Loyat, vice-président du Grand Besan-
çon en charge des Transports. Et plus de régularité, cela 
veut dire plus de confort et une meilleure accessibilité 
grâce à l’aménagement des quais qui seront équivalents 
à ceux du tram. » 

De plus, ce chantier permettra une requalification des 
rues (Voirin, avenue Léo Lagrange…) et un réaména-
gement des voiries, avec notamment la création d’une 
voie cyclable et des améliorations urbaines qui bénéfi-
cieront à tous, piétons et personnes à mobilité réduite. 
« C’est l’occasion de construire de la ville, d’embellir la 
cité », assure l’élu.

Raccourcir les distances

Il était essentiel que le pôle universitaire de la Bouloie, 
le premier de la ville après le centre et les Hauts-du-
Chazal par son importance (8 700 étudiants, 500 cher-
cheurs, 2 300 logements étudiants…) soit relié de ma-
nière efficace au centre-ville et à la gare. 

4,1 km réaménagés, dont 2 km de couloirs bus
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« Nous pouvons mesurer cette importance et l’intérêt 
d’un lien fort entre la Bouloie, Temis pour tous ceux 
qui viennent de la périphérie ou de villes plus éloignées 
car cette ligne de bus existe déjà, reprend Michel Loyat.  
Aujourd’hui commencent des travaux qui faciliteront la 
vie et les déplacements à de nombreux usagers. » Ainsi, 
cette nouvelle ligne de bus confortera le quartier Viotte 
comme un élément du centre-ville élargi, sans oublier les 
projets de transformations des friches autour de la gare.  
« Le pôle universitaire est un élément essentiel, mais il 
n’est pas le seul. Des quartiers importants sont traversés, 
comme Temis et sa double facette : d’une part comme un 
quartier peuplé et une technopole reconnue, d’autre part 
comme un pôle d’échange qui assure la connexion entre 
les transports périurbains et le réseau urbain. On voit 
qu’un ensemble d’éléments se conjuguent pour rendre cet 
axe prioritaire » ajoute l’élu. 

Temis > Gare Viotte : 16 minutes

Et un autre élément s’y ajoute, car la ligne 3 travers 
également un pôle sportif majeur, réunissant le Palais 
des sports, la piscine, le stade Léo Lagrange, autant 
d’équipements très fréquentés. « On y vient pour voir 
des matchs, pour s’y divertir, pour s’entraîner, pour 
nager, précise Michel Loyat… il faut donc y maintenir 
une capacité de stationnement, mais l’accès à ce type 
d’équipements ne peut pas se faire qu’en voiture. Il est 
absolument nécessaire de desservir toujours mieux par les 
transports en commun. »

Ce chantier va modifier profondément la ville le long du 
tracé, en mettant à niveau des aménagements actuels ou 
tout simplement en créant de nouveaux aménagements 
qui n’existent pas aujourd’hui, en rendant des commerces 
accessibles aux handicapés ou en apportant plus de 

« J’habite sur le tracé, et j’utilise 
ponctuellement la ligne 3 pour rejoindre la 
Bouloie ou pour rallier la gare », explique 
Doriane, étudiante à l’IUT. Pourtant, entre 
les travaux, l’irrégularité des dessertes, la 
jeune étudiante préfère… marcher. « Dans 
ma classe, certains quittent les cours avant 
la fin pour avoir leur bus. Moi-même, juste 
avant Noël, j’ai attendu le bus 10 minutes, 
découvert qu’il était dévié par Montrapon 
et dû m’arrêter place Leclerc pour aller à 
la gare à pied. » Et le plus dur fut peut-
être le retour : « en effet, le dimanche vers 
21 h, pas facile de monter avec ses valises 
dans un bus bondé d’étudiants ! » Alors 
Doriane espère, et attend avec impatience 
le premier TCSP…

Portrait  Parole d’usager

Véritable opportunité pour dynamiser et élargir le 
centre-ville, la requalification de la caserne Vauban en 
un « éco-quartier Vauban » a débuté en même temps, 
ou presque, que les travaux du TCSP. « Le projet est 
engagé depuis longtemps, mais la coïncidence des 
deux calendriers n’a pas été planifiée, précise Michel 
Loyat. En revanche, dès l’élaboration du projet de 
requalification de la caserne*, nous y avions intégré 
une desserte forte du transport en commun. » Ainsi le 
quartier sera largement desservi avec des arrêts rue 
Voirin et en face du pont de la Gibelotte, et l’ouverture 
du mur d’enceinte dès le mois de juin va participer à la 
modification des rues. « Cette ligne va profondément 
modifier le tissu urbain et embellir la ville. »
*La caserne à découvrir autrement ici :

http://casernevauban.tumblr.com/

Quartier Vauban
« Embellir la ville »
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En quoi va consister ce nouveau 
chantier ?
La ligne 3 va devenir un TCSP, 
c’est-à-dire un Transport en 
commun en site propre. Sur 
deux km du tracé nous allons 
construire des voies où seuls les 
bus pourront circuler. De plus, les 
carrefours seront refaits et des 
feux pour priorité bus seront mis 
en place. Le chantier verra aussi 
la création d’un nouveau giratoire 
au nord du pont de la Gibelotte 
qui sera quant à lui rénové. Et une 
voie verte, une bande cyclable sera 
créée tout le long du tracé.

Quelles seront les principales 
contraintes ?
Essentiellement des contraintes 
de circulation, qui impliqueront 
de nouveaux itinéraires. Ils seront 
fléchés en amont et très largement 

expliqués dans la presse et sur les 
radios. Avant de bénéficier de tous 
les avantages, il est évident que 
les commerçants vont subir les 
déviations. Il y aura une période 
difficile, mais nous y sommes 
très attentifs, et avons animé 
plusieurs réunions d’informations 
et de concertations. De plus, 
un médiateur, José Moreira, 
est là pour répondre à toutes 
les questions. Par ailleurs, une 
commission d’indemnisation a été 
mise en place.

Quels seront les avantages ?
Il s’agit d’un projet structurant 
dont bénéficieront les étudiants, 
bien sûr, mais aussi tous les 
usagers de cette ligne. Les 
habitants de tous les quartiers 
desservis et ceux à venir, du 
futur quartier Vauban et ses 800 

logements qui auront une ligne 
TCSP à proximité. Sans oublier 
les utilisateurs des équipements 
sportifs, stade, palais des sports, 
piscines, qui auront à leur 
disposition un bus efficace, rapide, 
régulier pour se rendre à leurs 
entrainements ou aux matches.

3 questions à Marie Zehaf, adjointe à la Voirie et à l’Espace public

largeurs, plus d’espaces à certaines rues. De la place 
Leclerc (où circulent 80 000 véhicules/jour) en passant 
par le pont de la Gibelotte (où pourront se croiser sans 
problème bus, voitures, cycles et piétons), ce chantier de 
21,6 millions d’euros facilitera le quotidien de tous. 

Pour Michel Loyat, « ce transport en site propre va 
assurer, quelle que soit la circulation, une régularité 
grâce aux voies réservées ou aux priorités aux feux. Il va 
rapprocher  ». Bien sûr il ne va pas effacer les distances, 
mais il va les modifier. Car la qualité des transports 
contribue à modifier la perception que l’on a des distances 
entre les quartiers. « Donc cela modifie le tissu urbain. 
La gare fait aujourd’hui partie intégrante du centre-ville 
grâce au tram, et cela va s’accentuer avec cette ligne. Et 
c’est vrai pour d’autres quartiers, davantage intégrés au 
tissu urbain. »• X. F.

Travaux : le Calendrier 
17 mois de travaux, à compter du 1er février et 
jusqu’à juin 2017. 

• Avenue de la Paix : du 1er février à juillet 2016.

• Place Leclerc : de mars à septembre 2016.

• Rue Voirin et 60e RI : passage de 3 à 4 voies de 
juin 2016 à juin 2017.

• Avenue de l’Observatoire à Laplace, Épitaphe : 
du 1er février à novembre 2016.

• Avenue Léo Lagrange et Observatoire :
de mars 2016 à juin 2017.

• Fermeture du pont de la Gibelotte le
1er février 2016 pour une durée de 4 mois.

RENSEIGNEMENTS
Le médiateur, un interlocuteur privilégié
Pendant toute la durée du chantier, José Moreira sera à 
l’écoute pour faciliter la vie des riverains. Il répondra à 
toutes questions ou problématiques concernant le projet 
et sera disponible au 06 76 69 82 21 et à l’adresse :
jose.moreira@grandbesancon.fr

5 min.
d’attente aux

heures de pointe

Infos
Retrouvez toutes les infos utiles sur les conditions
de circulation sur www.grandbesancon.fr/tcsp
et www.ginko.voyage
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Futur pôle de logements
et d’activités tertiaires,
ce site sera desservi
par 2 stations de la ligne 3 plus,
pour un éco-quartier ouvert sur la ville
et connecté au réseau Ginko.

CAMPUS DE LA BOULOIE
Principal pôle universitaire de Besançon
avec 8 700 étudiants (dont 2 300 hébergés
sur place), et près de 500 chercheurs,
le campus de la Bouloie (55 ha)
et ses lieux de vie étudiante
seront desservis par 5 stations du TCSP,
donnant un accès rapide
à tous les établissements.
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Stations réaménagées

Stations existantes
déjà réaménagées

prendra 

de chacun.

sur la 

Tout au long du chantier,
l’Agglo vous tient informé

Durant les travaux, le Grand Besançon
toutes les mesures pour en limiter

les impacts sur la vie quotidienne
 Pour cela, les riverains

et les usagers de la route seront tenus
informés des modalités d’accessibilité
aux secteurs en chantier. Ces informations
seront notamment à retrouver

page dédiée au projet :
www.grandbesancon.fr/tcsp.
Une carte interactive
est disponible sur : 
Une 

 des travaux
http://arcg.is/1O0bIn2

plaquette générale de présentation
du projet est disponible à l’accueil du Grand
Besançon et des mairies de l’agglo. 

3 TEMIS

3 TEMIS

PLACE LECLERC
Carrefour routier important
de Besançon, la place Leclerc
est un point de transit essentiel
avec en moyenne un passage
de 80 000 véhicules/jour
du lundi au vendredi.
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Cette zone majeure 
qui comprend, dans un 
rayon de 300 m, le stade 
Léo Lagrange, le Palais 
des Sports et la piscine 
Mallarmé, accueille
chaque année près de
100 événements et compte 
plusieurs milliers d’usagers 
ou visiteurs chaque jour.
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PALENTE
Partager 
du temps 
avec un jeune

et de partages ratifiés par une convention permettent 
à des familles monoparentales ou isolées, à d’autres 
récemment arrivées en France de trouver des Bisontin(e)s 
désireux de contribuer à l’épanouissement de leur enfant 
ou adolescent, de lui ouvrir de nouveaux horizons. Pour 
l’heure, huit bénévoles partagent des moments conviviaux 
avec Rani, Lucine ou encore Julia. Mais d’autres jeunes 
demandeurs tels Mélissa ou encore Lucas attendent eux 
aussi de trouver leurs parrains-marraines. 
MJC Palente - 24 rue des Roses. 

Tél. 03 81 80 41 80 

ou parrainagemjcpalente@gmail.com

▶ Depuis leur plantation à la 
fin des années 60, les pins noirs 
d’Autriche ont bien grandi et 
appartiennent au paysage planoisien. 
Hélas victimes du Sphaeropsis 
sapinea, un champignon parasite 
qui s’installe sur les conifères 
vulnérables de plus de 30 ans, 20 % 
des plantations sont aujourd’hui 
touchées. Environ 90 sujets vont 
ainsi être abattus à partir de ce 
mois-ci pour éviter la propagation 
de la maladie. Malgré l’enlèvement 
des branches atteintes chaque 
hiver par les jardiniers municipaux 

pour contenir la contamination, 
les grandes sécheresses ont 
entrainé un affaiblissement puis 
un dépérissement généralisé des 
arbres atteints. Des replantations 
avec des essences de feuillus, mieux 
adaptées aux conditions actuelles, 
seront réalisées au cours de l’hiver 
prochain. Quant aux conifères 
abattus, ils seront broyés en 
plaquettes pour approvisionner les 
chaufferies-bois de la ville. Lorsque 
la vie d’un l’arbre se termine à 
Besançon, il participe encore au Plan 
Climat du territoire…

▶ Offrir du temps à un enfant ou un adolescent, aller au 
cinéma avec lui, cuisiner, l’aider à faire ses devoirs, discuter, 
sortir… : le parrainage de proximité, c’est tout cela et bien 
plus encore. Mis en place courant 2013 à la MJC de Palente 
avec un réseau de partenaires (Département, CCAS de 
Besançon…), le dispositif a besoin d’un coup de pouce 
pour recruter de nouveaux tuteurs. Les enfants ou jeunes 
qui souhaitent être parrainés sont eux aussi toujours les 
bienvenus. « Les rencontres se font en moyenne tous les 
15 jours, le mercredi, souligne Manon Suchet, animatrice 
à la MJC. Mais aussi les week-ends et durant les vacances 
scolaires. Rien n’est imposé ». Ces moments d’échanges 

Planoise

Sale temps pour les pins noirs
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▶ Les travaux auront duré au final 
un peu plus de deux ans mais, 
assurément, cela valait la peine de 
patienter. Jamais modifiée depuis sa 
création, en 1984, la nouvelle crèche 
Battant a été revue et repensée pour 
le bien-être des 60 enfants de 2 mois 
à 3 ans et des 20 salariés. Finis les 
grands dortoirs pour 15 bébés.  
« On a des chambre de deux à huit 
lits aujourd’hui, apprécie Colette 
Simonin, la directrice. Les nombreux 
espaces autrefois « perdus » ont 
été maximisés et « redonnés » aux 
enfants. À l’image des salles de 
bains, très (trop) grandes, où les 
petits étaient autrefois changés 
tous en même temps. « Maintenant, 
on les change un par un quand ils 
en ont besoin. On respecte ainsi 
beaucoup plus leur rythme », 
souligne la responsable. Tout a été 

conçu pour limiter les mouvements 
du personnel, notamment dans 
les sanitaires, avec des meubles 
plus hauts et des petits escaliers 
amovibles pour que les moyens et 
les grands montent d’eux-mêmes sur 
les tables à langer. « Ils adorent ça », 
sourit Colette Simonin. Les odeurs 
sont limitées grâce à des poubelles 
spéciales. Toute l’insonorisation et 
l’isolation ont été refaites. 
Quant aux peintures et aux 
revêtements de sol, ils sont garantis 
sans produits toxiques. 
Bref, les enfants peuvent désormais 
profiter dans des conditions 
optimales de cet agréable lieu, très 
lumineux, au milieu de son écrin 
de verdure.
Crèche Battant 

2 rue de Ronde du Fort Griffon. 

Tél. 03 81 81 41 61.

▶ L’apprentissage de l’anglais dès la maternelle, l’équipe pédagogique 
de l’école Lamartine à la cité Brulard, s’est lancée dans l’expérience.  
« Notre assistante américaine Kathleen plonge les petits élèves dans un 
véritable bain linguistique, sur le mode du jeu, de la conversation, à raison 
de quatre matinées par semaine, expose Valérie Schneeberger (à gauche),  
directrice. Les élèves ne font pas qu’adhérer, ils adorent, et les parents 
sont ravis ! » Le bilinguisme enseigné dès le plus jeune âge, voilà un 
projet innovant qu’encourage l’Education nationale en mettant à dis-
position via le Rectorat une lectrice anglophone. « Cette initiative po-
sitive l’image de notre quartier, sensible et prioritaire. Elle permet par 
ailleurs à des enfants souvent allophones (qui ne parlent pas le fran-
çais au domicile) d’accéder à une seconde langue et ce dès 2 ans, à un 
âge où il est facile d’apprendre ». Un projet pilote, exemplaire, probant.

▶ Le diaporama est à l’image fixe ce 
qu’est le court-métrage au cinéma. Le gala 
audiovisuel, à découvrir à la maison de 
Velotte le samedi 27 février, met ainsi en 
scène une quinzaine de ces diaporamas 
numériques ou courts-métrages 
photographiques. Plus qu’un simple 
assemblage d’images, ces diaporamas de 
3 à 10 minutes racontent une histoire, 
avec un scénario et une bande son (voix, 
musique, bruitage) intégrée avec des 
logiciels propres à ce type de création 
visuelle. Présidé par Roland Oudet, le 
Photo-club Besançon-Image dispense 
des ateliers de création de montages 
audiovisuels et, à travers ce gala, offre 
l’occasion d’admirer de véritables pépites 
de créativité en provenance de différents 
festivals en France.
Maison de Velotte 

37 chemin des Journaux le samedi 27 février à 20 h. 

Entrée : 4 € adultes et 2 € pour les mineurs.

velotte 

Gala 
audiovisuel

▲ un véritable bain linguistique.

BATTANT 
La crèche 
fait peau 
neuve

LA GRETTE :

Do you speak english ?
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LA MALCOMBE 

Olympiade 
des foyers-
logements

▶ Ambiance carioca pour la fête des 
cinq logements-foyers de Besançon 
samedi 6 février à la Malcombe. Les 
résidents de Marulaz et Huot, des 
Cèdres, Lilas, Hortensias et leurs 
partenaires invités prendront part à 
leur 6e « Olympiade ».  

Cette journée conviviale, sportive 
et intergénérationnelle orchestrée 
par le CCAS, très attendue par les 
participants, aura pour la première 
fois une thématique : le Brésil, en 
clin d’œil aux vrais JO de cet été à 
Rio. Au menu de cette compétition 
bon enfant, quizz musical, jeu 
d’adresse, football adapté, jeu de Wii, 
mais aussi quizz de connaissance sur 
le Brésil entre autres, mobiliseront 
les méninges et en moindre mesure, 
les muscles des 7 formations en 
lice. Cinq équipes de 10 résidents, 
une équipe d’ainés accompagnés 
par la Maison des Séniors et une 
équipe invitée du centre long 
séjour de Bellevaux, s’affronteront, 
accompagnées par de jeunes 
bénévoles des maisons de quartiers 
ou des participants à des actions 
intergénérationnelles. Repas pris 
en commun, spectacle de Capoeira 
agrémenteront les épreuves avant la 
remise des coupes aux participants 
et du buste de Victor Hugo à la 
meilleure équipe, qui trônera dans 
l’établissement vainqueur… jusqu’à 
l’année prochaine.

▶ C’est un lieu atypique, avec une âme. Au 42 rue Battant, deux univers 
cohabitent harmonieusement. À l’entrée, celui du ferronnier d’art, 
Rodolphe Félix, fait de métal, de fer brut, de lignes nettes et épurées. Au 
fond, qui donne sur l’arrière-cour, celui de la mosaïste Jana Henkrichova, 
baignant dans une lumière douce et chaude où couleur et brillance 
rivalisent. La passion de l’art et leur amour pour le quartier Battant où 
ils résident (et où Rodolphe est né) les a réunis en ce lieu en 2011. Autre 
point commun : les deux ont enseigné par le passé. Rodolphe, prof de 
maths, est actuellement en disponibilité tandis que Jana a occupé un 
poste d’institutrice à Prague, sa ville natale. Elle tire d’ailleurs dans les 
miroiteries tchèques une partie de son inspiration. Avec dextérité, elle 
taille, coupe, grave et peint à la main le verre polychrome ou blanc, selon 
une formule qu’elle tient à garder secrète. Panneaux, cadres, tableaux, 
lampes s’illuminent sous ses doigts et lui ont valu de représenter la 
Franche-Comté au concours national des Ateliers d’art de France à 
Paris cette année. Comme elle, Rodolphe raffole du style art déco des 
années 30. À froid ou à chaud, il travaille le fer pour le transformer en 
magnifiques verrières, escaliers, garde-corps... Mais aime surtout laisser 
libre cours à son imagination en créant du mobilier : fauteuils, consoles et 
marquises et des objets insolites à l’image du sapin de Noël, de la fausse 
cheminée ou encore du sol « puzzle » à l’entrée. À lui tout seul, il assure 
la conception, la création et la pose. On lui doit la devanture du Bistro 
rétro, du café Adore ou du café Poste. N’hésitez pas à pousser la porte de 
cet endroit magique... 
Plus d’infos : http://atelier-42.com/ et http://www.creation-felix.com/

BATTANT 
ATELIER 42,
LE FEU ET LA GLACE

▲ les deux univers cohabitent harmonieusement.
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Vie des quartiers

> Premier week-end d’avril, prenez d’ores et déjà date pour le Carnaval 
des enfants le samedi 2 et la grande parade du centre-ville le dimanche 3, 
avec le Comité des Fêtes de la Ville de Besançon ! 

En février
- Mercredi 10, 14 h 30, à Bregille, à la 
Maison de quartier avec le Comité de 
quartier (03 81 61 70 37)
- Vendredi 12 (13 h) et samedi 13 
février (15 h) à Clairs Soleils, à l’école 
Vauthier puis au Centre Martin 
Luther King avec la MJC 
(03 81 50 69 93)
- Mercredi 24, 14 h 30, à Planoise sur 
l’esplanade Charbonnier avec les 
Francas du Doubs Rosa Parks
(03 81 51 23 25)
- Mercredi 24, 15 h, à Saint-Claude 
devant et avec le Comité de quartier 
(03 81 50 62 25)
- Vendredi 26, 14 h 30, à Saint-
Ferjeux, devant et avec le Comité de 
quartier (03 81 52 42 52)

En mars
- Mercredi 9, 9 h, aux Chaprais-Cras, 
à l’école élémentaire Paul Bert avec 
l’ASEP et l’école Paul Bert 
(03 81 80 66 83)
- Samedi 26, 14 h 30, à Palente-
Orchamps, à l’école Jean Zay avec 
l’association Arc-en-ciel 
(03 81 53 42 36)

TOUS QUARTIERS 

UN FESTIVAL dE CARNAVALS

▶ Du 10 février, avec le lancement des festivités à Bregille, au 26 mars, 
avec une dernière déambulation dans Palente, ce sont au total pas moins 
de huit rendez-vous que nous fixent comités de quartiers, MJC, écoles et 
autres associations bisontines. Défilés en fanfare et cortèges en costumes 
rivaliseront de décibels et de fantaisie sur des thèmes aussi variés que les 
« Instruments de musique » (à Saint-Ferjeux), les «Créatures et monstres 
de la mythologie» (à Planoise) ou encore les «Super héros» (à Palente). 
Des ateliers, de maquillage ou de fabrication de masques, complèteront 
si besoin les coups de crayon à paupières des mamans sur les petits mi-
nois. Un peu partout, des spectacles seront présentés, magie à Bregille ou 
bal masqué à Clairs Soleils par exemple. Evidemment, pas de carnavals 
sans débauche de pâtisseries, sucreries et autres douceurs chocolatées,  
avec les incontournables goûters offerts aux familles dans la joie et la 
bonne humeur !

À vos agendas

Calendrier, 
lieux et 
horaires
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Vie des quartiers

▶ Réunions, formations, réceptions mais aussi colloques, 
congrès : l’Espace Grammont, dans la Boucle historique, 
offre un cadre qui s’adapte à tous les besoins profession-
nels ou privés. Implanté au cœur d’une architecture du 
17e siècle qui a hébergé l’ancien Grand Séminaire de 
Besançon, l’Espace Grammont, devenu Centre diocé-
sain, offre des locaux rénovés, adaptés et au calme. Onze 
salles de réunion ou plénières (de 15 à 250 personnes) 
mais aussi un service traiteur et de restauration (jusqu’à 
180 convives) sont à disposition des groupes, ainsi que 
quelques chambres. Gérés par l’association EGA (Espace 
Grammont Accueil), les lieux sont régulièrement investis 
par des associations, administrations, collectivités, entre-
prises, réseaux de santé et du social, monde de l’enseigne-
ment, de l’Université, des Arts et de la culture. L’Espace 
offre une rare qualité de sérénité propice au travail et, 
avantage d’exception, l’accès aux événements culturels 
programmés sur le site. 
Espace Grammont - 20 rue Mégevand.

Renseignements : Marie-Paule Trimaille au 03 81 25 17 19 

ou ega@centrediocesain-besancon.fr

CENTRE-VILLE 
DÉCOUVREZ
L’ESPACE 
GRAMMONT 

▲ L’espace accueille l’université ouverte.
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GROUPES D’OPPOSITION

Toujours engagés pour Besançon et les Bisontins
Une nouvelle année a commencé.
C’est une année sans élection, après deux années 
bien chargées. La fin de l’année 2015 a tiré la son-
nette d’alarme. Lors des élections régionales un 
électeur sur deux n’a pas jugé utile d’exprimer son 
ressenti dans les urnes au 1er tour. Comment inter-

préter ce non-choix ? Est-ce du fatalisme ? Un mépris pour les 
politiques ? J’y vois un scepticisme persistant quant à la crédi-
bilité des programmes politiques.
Face à la sinistrose ambiante, un état des lieux s’impose pour 
offrir une perspective et un espoir, pour proposer un projet, 
tant au niveau national qu’au niveau de nos territoires : service 
public, école républicaine, comptes publics, sécurité, dévelop-
pement industriel et technologique, attractivité touristique. 
Mais avant tout, la priorité c’est la lutte contre le chômage, en 
prenant des mesures pour favoriser l’emploi.
Le temps du débat est vraiment advenu, pour aller au fond des 
choses. Le combat est d’abord celui de la bataille intellectuelle 
face à de fausses solutions, à de faux choix qui ne répondent 
pas aux inquiétudes de nos concitoyens, de plus en plus mena-
cés par la précarité, assommés par la fiscalité, bousculés par la 
perte d’identité ou les atteintes à leur mode de vie.
Débattre, confronter nos idées en se respectant, c’est redon-
ner du crédit à la politique en tenant un discours courageux 
et en proposant des solutions pragmatiques, concrètes, et per-
tinentes, il n’y a pas une grande solution aux problèmes aux-
quels nous sommes confrontés, mais il y en a mille petites.
C’est à chacun de nous, élus bisontins, de convaincre nos conci-
toyens, par nos actes, que nous aurons des réponses à la hau-
teur de leurs attentes, à la hauteur des enjeux de notre société.
C’est une exigence qui doit être quotidienne. C’est une respon-
sabilité qui nous engage tous, majorité et opposition munici-
pale de droite et du centre. C’est même avant tout une urgence.
Ceci est notre engagement pour 2016, fidèles à nos convictions : 
veiller aux intérêts de Besançon et de ses habitants. Être à la 
hauteur. Il est toujours temps !
Jacques GROSPERRIN Conseiller municipal Les Républicains 
et Société civile, Sénateur du Doubs
03 81 61 51 15 – lesrepublicains.groupe@besancon.fr

Contraventions pour ticket horodateur mal placé
Après de nombreux signalements de contraven-
tions de 17 euros qui pleuvent depuis quelques 
mois, j’ai interpellé le commissariat et la mairie.
Ou bien le ticket est illisible et la contravention 
correspond au tarif de l’absence de paiement du 
stationnement, ou bien il s’agit d’une application 

rigoriste du règlement.
Ne s’agirait-il pas d’une augmentation déguisée du prix du sta-
tionnement ? Faudra-t-il faire appel à un huissier sur les par-
kings, ou faire une photo du ticket derrière le parebrise pour 
se justifier ? Les mécontents sont nombreux et les clients de 
l’extérieur sont décidés à fuir notre ville. Voulons-nous vrai-
ment dynamiser le centre-ville ?
Odile FAIVRE-PETITJEAN  Conseillère municipale MoDem
03 81 87 82 87 – modem.groupe@besancon.fr

groupe
LES RÉPUBLICAINS
ET SOCIÉTÉ CIVILE

groupe
MODEM

groupe
UDI

 Grande Région : faire de cette obligation, 
une opportunité … 
Après une année 2015 marquée par des évène-
ments dramatiques, ce début 2016 vient nous rap-
peler aux valeurs essentielles qui forment le socle 
de notre société, la solidarité, la famille, le travail. 
C’est aussi la naissance de la Grande Région et la 

Franche-Comté devra y conserver sa place. Fini le temps des 
fausses promesses et de l’angélisme ; pour nous, élus de votre 
ville, de votre département ou de votre région, nous serons 
vigilants et aurons à cœur de préserver les équilibres, faire en 
sorte que cette nouvelle organisation territoriale devienne une 
réelle opportunité pour notre ville. 
Catherine Comte-Deleuze Conseillère municipale UDI
03 81 87 82 87 – udi.groupe@besancon.fr

L’opération « Solidarité réfugiés » qui fait flop !
Il y a quelques semaines, Besançon accueillait ses 
premiers réfugiés...
Fidèle à sa pratique, Jean-Louis Fousseret n’avait 
consulté que lui-même pour prendre cette décision 
qui engageait la ville, et plus largement l’agglo. 
Il faut dire que la pseudo opposition UMP- 

Modem-UDI l’a bien mal habitué, brillante par son inexistence 
en dehors des campagnes électorales et ses postures pendant. 
Plutôt que d’engager un référendum d’initiative populaire 
comme le demandait le Front National, le maire a sollicité la gé-
nérosité des Bisontins pour équiper les futurs logements (gra-
tuits) des migrants. Un appel auquel auront répondu... moins 
de 200 personnes, associations subventionnées comprises ! Sur 
une agglomération qui compte près de 180 000 habitants, le 
moins que l’on puisse dire, c’est que cette proposition a fait 
« flop »... Preuve supplémentaire de la déconnexion totale de 
l’exécutif socialiste avec ses habitants.  
Julien Acard Conseiller municipal FN-RBM, Conseiller régional  
«Les Patriotes-Front National» – front _ national@besancon.fr

groupe
FRONT NATIONAL
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GROUPES DE LA MAJORITÉ

408 : vers un nouveau quartier...
...après l’annonce par le 
bailleur GBH de la mise 
hors gestion de deux 
immeubles du quartier 
puis l’officialisation lors 
du conseil municipal de 

février dernier de la reconfiguration 
totale du quartier qui regroupe 500 
logements et dont la construction date 
du début des années 60 et la dernière 
réhabilitation datait de 1995.
Le Conseil municipal de janvier 2016 a 
validé le principe de déconstruction de 
deux immeubles (13 et 29 rue Brûlard), 
chaque démolition nécessitant une 
année de travaux et 2 millions d’euros.
Ce quartier fait partie des quartiers 
d’intérêt régional de la géographie 
prioritaire ainsi que 4 autres quartiers 
de Franche-Comté. À ce titre, il est éli-
gible au titre de l’Agence Nationale de 
Rénovation Urbaine pour bénéficier de 
différents crédits. Le calendrier prévi-
sionnel actuel précise les termes de ces 
démolitions : automne 2018 pour le bâ-
timent du 13 rue Brûlard et printemps 
2020 pour le n°29.
Depuis plusieurs semaines, le CCAS en 
lien avec GBH a mis en place un ac-
compagnement social et humain dans 
le cadre des différents relogements qui 
représentent sur l’ensemble du quar-
tier près de 250 ménages. Dans le cadre 
d’une politique de relogement définie 
dans la charte d’agglomération du 
relogement validée par les 4 bailleurs 
locaux (GBH, SAIEMB, Habitat 25, 
Néolia), les familles seront amenées à 
être relogées hors des quartiers priori-
taires à quelques très rares exceptions 
près. Chaque semaine, un comité tech-
nique étudie les différentes possibilités 
de relogement disponibles sur l’agglo-
mération. Une condition supplémen-

Groupe Socialiste
Et Société civile
républicaine

taire précise que le montant du nou-
veau loyer et des charges afférentes ne 
pourra pas être supérieur à la situation 
actuelle. Par ailleurs, le déménagement 
sera pris en charge dans le cadre de 
cette politique d’accompagnement.
À terme, l’objectif est de voir émerger 
un nouveau quartier de part et d’autre 
de l’avenue Brûlard (anciens terrains 
militaires). Idéalement placé entre 
la Boucle et La Malcombe, Velotte et 
Saint-Ferjeux, desservi en son cœur 
par le tramway, le futur quartier conti-
nuera à accueillir des équipements 
adaptés, des services et des commerces 
mais également des logements diversi-
fiés dont 20% de logements sociaux.
Reconstruire un nouveau quartier est 
significatif de la politique volontariste 
d’une municipalité de gauche. Nous 
prenons à bras le corps la question 
sociale mais aussi la question de l’insé-
curité en nous engageant totalement, 
sans a priori ni tabou.
Plus globalement, ce dossier « 408 » 
s’inscrit dans une dynamique urbaine 
générale menée par la Ville avec plu-
sieurs autres projets : Vauban, Vaîtes, 
Viotte, Prés de Vaux, Hauts du Chazal 
ou les Planches-Relançons.
Il y a donc une politique générale de 
développement maîtrisé et réfléchi 
avec une vision prospective de la 
ville de demain : attractivité pour les 
familles et primo-accédants, logements 
énergétiquement économes, prise en 
compte des moyens de déplacement, 
services publics adaptés. 
Notre but : le bon produit logement, 
au bon prix, au bon endroit et au bon 
moment.
Nicolas BODIN Adjoint au Maire 
délégué à l’Urbanisme – Groupe Socialiste 
et Société civile républicaine – 03 81 61 50 34 
socialiste.groupe@besancon.fr

Pacte de responsabilité =  
augmentation de 15 %  
des impôts locaux
Depuis 2014, ce seront plus de 
15 millions d’euros que l’État 
n’aura pas versé à notre ville 
au titre du pacte de responsa-

bilité. Ces baisses de dotations sont drama-
tiques pour les collectivités, pour l’emploi 
et pour les plus modestes qui, grâce aux 
services publics communaux, peuvent amé-
liorer leur quotidien.
Pour compenser complètement cette baisse 
de dotation il faudrait augmenter les impôts 
locaux de près de 15 %. Bien entendu cette 
solution est inacceptable, elle serait insup-
portable pour les ménages. Ces économies 
faites sur notre dos ne servent pas à réduire 
la dette mais bien à faire des cadeaux aux 
grandes entreprises, c’est pourquoi nous 
demandons le retrait du pacte de responsa-
bilité qui creuse davantage les écarts entre 
les riches et les pauvres.
Thibaut BIZE Conseiller municipal – Groupe
des élu-e-s communistes - Front de Gauche – 
communiste.groupe@besancon.fr

Bonne santé
Quel vœux a été le plus  
formulé lors de la nouvelle 
année ? La santé bien sûr !
La ville de Besançon accom-
pagne cette préoccupation 
majeure de ses concitoyens. 

Pionnière dès 1890 en créant un bureau 
municipal d’hygiène, elle s’investit tou-
jours avec conviction dans les actions de 
santé publique. C’est pourquoi Besançon 
signe en ce mois de février, avec l’Agence 
Régionale de Santé, son deuxième Contrat 
Local de Santé.
Ce contrat engage la ville, le CCAS et les  
associations partenaires autour de 22 
actions aux thématiques très diverses : 
promotion de la santé, prévention des 
conduites addictives…
Le CLS permet de mettre en lumière les 
actions santé portées sur notre territoire et 
de les mettre en cohérence.
Et surtout, il s’agit d’un outil de coopéra-
tion, au service des habitants.
Alors belle année 2016 en pleine santé
Cyril DEVESA Adjoint au Maire délégué 
à l’hygiène-Santé – 
Groupe des élus EELV
les-verts.groupe@besancon.fr

groupe
communiste

groupe Europe 
écologie Les verts
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Acteurs de la cité

▶ Demandée dès 1910 par Clara 
Zetkin lors de la Conférence 
internationale des Femmes 
Socialistes, la Journée des Droits des 
Femmes ne se célèbre officiellement à 
l’échelle internationale que depuis sa 
reconnaissance par l’ONU en 1977. 
La date du 8 mars est alors choisie en 
mémoire de deux grèves d’ouvrières 
(en 1857 aux États-Unis, en 1917 
à Saint-Petersbourg). Lutte pour 

l’égalité des sexes, 
amélioration de la 
condition féminine 

dans le monde, les motifs initiaux 
sont toujours d’actualité. 
À Besançon, un collectif associatif* 
assure l’organisation de ce rendez-
vous piloté par Miroirs de femmes 
et accompagné par la Ville. Mardi 
8 mars, une soirée théâtrale 
interactive et grand public aura lieu 
au Petit Kursaal (20 h) autour du 
thème Conjuguer le verbe sortir au 
féminin et au quotidien. L’occasion 

de rencontrer les associations qui 
œuvrent contre le sexisme et les 
stéréotypes. Les 5, 6 et 9 mars, des 
séances découvertes au sein de clubs 
sportifs partenaires seront proposées 
à celles qui souhaitent s’essayer à des 
sports dits « masculins »…
Renseignements au 03 81 87 84 77

*Solidarité femmes, 
le CICS (centre d’information 
et de consultation sur la sexualité,
section féminine de l’Olympique 
Bisontin...)

▶ Un nouveau magazine 100 % digi-
tal, le premier support commun réa-
lisé par la Ville et le Grand Besançon, 
vient de voir le jour. Publié tous les 
deux mois à l’adresse www.meilleur-
temps.fr, ce webzine mettra en avant 
les acteurs qui font vibrer le terri-
toire et proposera de (re)découvrir la 
ville et son agglomération à travers 
de nombreux reportages, portraits 
et interviews. En intégrant d’autres 
médias comme la vidéo, la valorisa-
tion de l’image, des sons et d’infor-
mations enrichies, Meilleur Temps 
montrera que l’agglomération est 
un territoire vivant, dynamique, en 
pleine mutation. 

Magazine

Nous avons 
tous
« Meilleur 
Temps » !

▶ « Installez-vous, détendez-vous, vous êtes à 
Besançon. Ici vous avez le droit de prendre votre 
temps. » Telle est l’invitation à laquelle nous 
convie une nouvelle publication, sobrement 
intitulée « B ! ». Plus qu’un guide, ce magazine 
gratuit, annuel, édité à 20 000 exemplaires par 
Besançon Tourisme & Congrès et la Ville, se 
consacre aux « chroniques, entretiens, idées, 

talents et à l’art de vivre à Besançon ». Autant de trésors qui se révéleront au 
fil de ces 116 pages. Disponible dans les lieux de passage (hôtels, boutiques, 
Offices de tourisme…), ce magazine urbain montrera les charmes de la ville à 
ceux qui viennent la découvrir.

Bienvenue à… « B ! »

Célébration

Droits des femmes 
ou « droit de sortir »
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Acteurs de la cité

▶ Cette fois, c’est sûr ! La décision de remplacer le vieux 
terrain en schiste des Orchamps par un synthétique a 
été entérinée le en janvier en conseil municipal. Abdel  
Ghezali, adjoint délégué aux Sports, peut avoir le sourire. 
Et avec lui tous ceux qui ont œuvré à la concrétisation 
de ce dossier, le maire Jean-Louis Fousseret et les services 
municipaux mais également les futurs utilisateurs de ce 
complexe mixte foot et rugby. Dotée d’un éclairage de 150 
lux, la pelouse de 105 x 68 m avec une épaisseur de fibres 
de 60 mm devrait être livrée à la rentrée de septembre voire 
au plus tard en octobre. Aussitôt la procédure des appels 
d’offre achevée, l’entreprise choisie engagera la phase de 
travaux prévue pour trois mois. À signaler par ailleurs 
que le chantier comprendra aussi le réaménagement du 
chemin d’accès aux installations avec une aire de retour-
nement pour les bus. Comme au Rosemont, la pelouse des 
Orchamps sera posée sur une plate-forme étanche avec 
collecte des eaux en périphérie dans de gros drains. Coût 
total de l’opération : 895 000 € à la charge principalement 
de la Ville qui espère bénéficier de fonds FEDER (Fonds 
européen de développement régional), d’une participation 
de la région Bourgogne – Franche-Comté et d’aides du 
Département ainsi que des ligues et fédérations françaises 
de rugby et football.

▶ Troisième casinotier hexagonal, Joa Groupe a ajouté fin 2015 un 22e établisse-
ment  dans son escarcelle. Déjà solidement implanté dans l’Est (Luxeuil, Sante-
nay, Gérardmer, Lac du Der), l’opérateur lyonnais a en effet acheté le casino de 
Besançon, propriété depuis plus de 10 ans du groupe Lucien Barrière. 
« L’acquisition du 62e établissement français sur 200 en termes de produit brut 
des jeux répond à notre volonté d’asseoir notre présence dans le Grand Est », 
précise Laurent Lassiaz, président du directoire de Joa. À court terme, après une 
opération rénovation, l’ambition des nouveaux propriétaires est de ramener l’éta-
blissement de l’avenue Droz dans le top 50 hexagonal grâce à des animations et 
une restauration de qualité.

Les heureux bénéficiaires
La pelouse synthétique fera dans quelques mois les 
délices des footballeurs du Besançon FC, des jeunes 
de l’AS Orchamps Besançon, des seniors du FC 
Orchamps Olof Palme, des sections sportives garçons 
du collège Proudhon et filles du lycée Pergaud, ainsi 
que des rugbymen de l’Olympique Besançon en 
période hivernale. Adaptable, la nouvelle aire de jeu 
pourra accueillir des rencontres de foot jusqu’à la 
division Honneur et, du 15 décembre jusqu’à la fin 
février, les matches de rugby des équipes de jeunes et 
les entraînements seniors.

Rééquilibrage
Le futur quatrième synthétique (après Saint-
Claude, la Malcombe et Rosemont) va favoriser un 
rééquilibrage géographique des installations sportives 
dans la capitale comtoise. « Ici, aux Orchamps, avec la 
réfection du gymnase où évoluent principalement les 
filles de l’AS Palente-Orchamps handball Besançon, la 
création d’un pôle rugby - 4,5 M€ investis - la salle de 
boxe et la pelouse synthétique à venir, l’Est bisontin 
va disposer d’un véritable pôle multi-activités », se 
félicite Abdel Ghezali.

Célébration

Droits des femmes 
ou « droit de sortir »

Casino

Faites vos jeux avec Joa 

ÉQUIPEMENT  

Du schiste 
au synthétique
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L’EFS BFC en pointe !

▶ Fin novembre, l’Établissement 
français du sang Bourgogne  - 
Franche-Comté inaugurait à 
Besançon sa plateforme de 
production de médicaments de 
thérapie innovante. « Nos deux 
salles blanches sont équipées 
pour la transduction génique, la 
culture et le tri cellulaires en milieu 
totalement stérile », souligne 
la responsable, le Dr Fabienne 
Pouthier. « Ces conditions de 
fabrication de très haute exigence 
positionnent l’EFS BFC comme 
un acteur déterminant dans le 
domaine de l’immunothérapie ». 
L’Établissement, qui gère à Besançon 
la première banque française de 
sang placentaire, se classe également 
désormais parmi les principaux 
centres nationaux impliqués 
dans l’élaboration de traitements 
de pointe avec la production de 
médicaments de thérapie innovante, 
et se prévaut déjà d’une première 
innovation. Préparée à partir de 
cellules humaines modifiées, une 
nouvelle génération de médicaments 
biologiques va en effet permettre 

une approche thérapeutique 
révolutionnaire des cancers et 
des pathologies inflammatoires 
(polyarthrite rhumatoïde, maladie 
de Crohn, fibrose pulmonaire, 
cancers coliques et métastases 
hépatiques...). Des synergies entre 
laboratoires, industriels et unités de 
recherche doivent favoriser dépôts 
de brevets et mises sur le marché de 
produits innovants. L’Unité mixte 

de recherche (UMR 1098) qui associe 
l’INSERM, l’UBFC et l’EFS BFC, 
a par exemple déposé dès 2014 le 
brevet « SuperMApo® », nouveau 
type d’anti inflammatoire qui utilise 
les propriétés nettoyantes de nos 
cellules « camions-poubelles ». Un 
espoir thérapeutique majeur en 
phase d’essais cliniques.
EFS BFC - 1 boulevard Alexandre Fleming. 

Tél. 03 81 615 615

▶ Grâce à une eau potable de grande qualité au robinet et à un bon système 
de collecte et d’épuration des eaux usées, fruits d’une gestion efficace en 
régie municipale depuis toujours ou presque, Besançon peut offrir à ses 
habitants une tarification  parmi les moins chères des grandes communes 
de France : 2,66 m³ TTC en 2015. Valorisée à travers « La Bisontine », 
marque déposée en 2006 et aujourd’hui largement identifiée, l’eau 
municipale connait depuis le 1er janvier une nouvelle évolution tarifaire. 
En clair : la consommation annuelle d’eau de boisson de 5 personnes, soit  
3 m³ par logement et par titulaire d’un contrat d’abonnement, est désormais 
gratuite. Une incitation financière et écologique à limiter le recours à l’eau 
en bouteille en moyenne 40 fois plus chère que celle du robinet. Pour 
une famille de 4 personnes, boire systématiquement de l’eau du robinet, 
c’est au moins 250 € d’économisés par an ! Dans la même démarche 
durable, la nouvelle grille tarifaire se traduit par l’application du tarif de  
1,02 € HT/m³ entre 3 et 80 m³ d’eau consommés. Au-delà de 80 m³, le coût  
passe à 1,09 € HT/m³. Ce tarif est également appliqué par défaut aux 
établissements professionnels et administrations. La morale de l’histoire 
est limpide : buvez l’eau du robinet comme 58 % des Bisontins le font 
exclusivement et maîtrisez autant que possible votre consommation. 
En savoir plus : Département Eau et Assainissement au 03 81 61 59 60. 

EAU

À boire sans modération
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PORTRAIT [ Faire mieux connaître les élu(e)s ]

Patrick 
Bontemps, 
l’homme pressé

▶ Difficile de l’ignorer. Depuis 
plusieurs semaines, riverains, 
visiteurs et clients des marchés de 
plein air du mardi et du vendredi 
ont découvert l’impressionnante 
palissade (90 x 2,70 m) en 

▶ Enfant du bas de la Boucle et de Battant, Patrick  
Bontemps a très longtemps gravité dans cet espace  
restreint. Côté famille avec naissance rue du Lycée, démé-
nagement rue d’Anvers puis très vite franchissement du 
Doubs pour s’installer quai Veil-Picard avec ses parents et 
son frère cadet Didier. Côté études, le périmètre est encore 
plus réduit : premiers pas à Sainte-Jeanne-d’Arc, « parce 
que c’était le seul établissement à cette époque à accueillir 
des gamins de maternelle dans le quartier», s’empresse-t-
il de préciser, école primaire à l’Arsenal puis lycée Victor 
Hugo et pour finir fac de médecine. 

Côté engagement citoyen et politique, en revanche, l’ac-
tuel chef du service radiothérapie commun au CHRU Jean 
Minjoz et à l’hôpital Nord Franche-Comté de Montbéliard, 
en a parcouru du chemin. Début du voyage à 14-15 ans 
en pleine période post mai 68. « Entre les manifs et les 
AG, ça bouillonnait partout », se souvient-il avant d’évo-
quer l’année du Bac, les distributions du Quotidien du 
Peuple et sa proximité de l’époque avec la gauche maoïste 
(marxiste-léniniste). Au terme de son cursus universi-

contreplaqué vernis qui ceinture en 
grande partie le musée des Beaux-
Arts et d’Archéologie.
Une barrière de sécurité couleur 
rouille qui permet notamment place 
de la Révolution de délimiter une 

aire de stockage et de retournement 
des camions des entreprises engagées 
dans la rénovation profonde de 
l’ancienne halle aux grains. A l’abri 
des regards, le chantier programmé 
sur 20 mois se déroulera quasi 
exclusivement à l’intérieur des murs 
du plus ancien musée de France. 
Il faudra attendre début 2018 une fois 
la réinstallation des œuvres achevée 
pour que le public se réapproprie 
le bâtiment entièrement revisité 
par l’architecte bisontin Adelfo 
Scaranello. D’ici-là, après la phase 
incontournable du désamiantage, les 
différents corps de métier, appuyés 
par une unique grue, entreront 
en action avec pour contrainte de 
répondre à des objectifs élevés en 
termes de développement durable et 
de haute qualité environnementale.

MUSÉE

TRAVAUX D’INTÉRIEUR

taire (11 années au total dont 4 de spécialisation), Patrick 
Bontemps s’investit au sein du conseil d’école primaire 
puis au conseil local de la FCPE (Fédération des conseils 
de parents d’élèves) au collège Victor Hugo, le temps 
d’accompagner la scolarité de deux de ses trois enfants. 
Parallèlement, il intègre le conseil d’administration du 
CHRU et occupe le poste de vice-président de la CME 
(Commission médicale d’établissement). Autant d’activi-
tés qui conduisent Jean-Louis Fousseret à proposer à ce 
tout frais encarté au PS, alors soutien affiché de Paulette 
Guinchard, de le rejoindre sur sa liste pour les municipales 
de 2001. Politique de la ville (2 ans), Sports (11 ans) puis 
Culture (mandat en cours), les délégations se succèdent 
pour l’ex-footeux du Rosemont, de Châteaufarine et des 
Tilleroyes, qui trouve également le temps d’accompagner 
Marie-Guite Dufay au Conseil Régional (2009-2015) avec 
le titre de vice-président en charge des Res-
sources humaines et de l’Enseignement 
supérieur. Plutôt bien rempli l’agenda 
du cancérologue radiothérapeute, 
responsable également pendant  
5 ans du pôle cancérologie ! D’où le 
besoin impérieux de s’aérer régulière-
ment la tête à moto, à vélo, au ski, en 
footing ou en écoutant de la musique. 
« J’ai l’ambition d’élargir l’offre cultu-
relle à l’intention de tous les publics, 
conclut-il. À mes yeux, sport et 
culture sont deux composantes à 
part entière du vivre ensemble ». 
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▶  La fin de l’année a été riche en récompenses pour Besançon. Au côté de 
l’Agglo, la Ville s’est vu en effet décerner le 1er prix du Trophée de la Qua-
lité de l’accueil et de la relation usagers délivré par AFNOR (Association 
française de Normalisation). Reine des villes de plus de 100 000 habitants, 
Besançon a laissé derrière elle rien moins que Paris et Nice alors que 
dans la catégorie des intercommunalités, le Grand Besançon est monté 
sur la plus haute marche du podium devant la Métropole d’Amiens et la 
Communauté Versaillaise Grand Parc. Ces distinctions ne doivent rien 
au hasard car elles ont été précédées d’une enquête minutieuse à base 
de nombreuses visites, courriers, courriels et appels téléphoniques ano-
nymes. Réalisées dans le cadre de la démarche Marianne, les efforts des 
deux collectivités en direction des usagers leur ont permis de devenir 
d’authentiques références nationales. 

Dans un tout autre registre, celui des villes les plus « business friendly », 
c’est-à-dire les plus attractives pour les entreprises, Besançon triomphe  
dans les agglomérations de 100 000 à 200 000 habitants. Qualité des en-
seignements, biomédical, nanotechnologies, écosystème dynamique… : 
autant de critères d’excellence dont n’ont pu se prévaloir Poitiers (2e), Le 
Mans (3e) et Bayonne (4e).  

Autre reconnaissance de dimension hexagonale pour la capitale com-
toise  : le Grand Prix Pèlerin du Patrimoine attribué en novembre à Paris 
au dossier porté par Lionel Estavoyer, conseiller du maire, et Yohann 
Rimaud, conservateur. Le sujet ? La restauration d’un tableau de Claude 
Vignon (1593-1670) baptisé Adoration des Mages et découvert courant 
2013 en fort mauvais état sous le clocher de l’église Notre-Dame à l’occa-
sion d’une vaste campagne d’inventaire menée par la Ville. Nettoyée, 
retouchée et consolidée au centre régional de restauration des œuvres 
d’art de Vesoul, la toile, après un séjour au musée du Temps, rejoindra  
en 2018 les cimaises du musée des Beaux-Arts et d’Archéologie entière-
ment réhabilité.

▶ Vendredi 26 février à partir de 
19 h 30, le Kursaal, mis à disposition 
par la Ville, accueillera le 5e Dîner 
solidaire des Restaurants du Cœur. 
Jusqu’à 240 convives pourront 
partager un repas gastronomique 
préparé bénévolement par neuf 
grands chefs de la région. Particuliers, 
entreprises, associations sont les 
bienvenus à cette soirée qui, dans le 
sillage de Bernard Guyon, président 
des « Restos » du Doubs, a mobilisé 
nombre de bonnes volontés. Apéritif, 
dîner de gala, vins, café, friandises, 
animation assurée par Thierry Eme 
de France Bleu, ambiance musicale 
à découvrir et machine à selfies du 
studio Maton : il en coûtera 85 euros 
à chaque participant. Cher ? Non, 
si l’on considère que cette somme 
permettra d’offrir 70 repas aux 
personnes en difficulté. 
À titre d’exemple, l’édition 2015 avait 
permis d’en financer plus de 20 000. 
Alors, pour un soir, laissez parler 
votre cœur !  
Renseignements et inscriptions : 03 81 41 92 11 

(avant midi) ou 06 43 26 53 63 

ou ad25.siege@restosducoeur.or

▶ Dans tout le département, les 
Restos du Cœur organisent vendredi 
11 et samedi 12 mars une collecte de 
produits alimentaires et d’hygiène. 
Pour ce faire, l’association recherche 
de nombreux bénévoles occasionnels 
afin d’accueillir les clients puis 
récupérer leurs dons. Si vous avez 
envie d’offrir un peu de votre temps 
libre, n’hésitez pas à vous manifester 
rapidement.
Contacts : 06 88 86 96 22 ou 06 86 07 14 73

Récompenses : Besançon 
à l’honneur

SOLIDARITÉ

Dîner 
gastronomique

▲ La plus haute marche du podium pour la ville et l’agglo.

Collecte
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GéNéRiQ
donne 
de la  voix

▶ Cinq jours, une cinquantaine 
d’artistes et autant de rendez-vous : 
la 9e édition de GéNéRiQ débarque à 
Besançon du 24 au 28 février.
Elles n’avaient pas attendu la fusion 
des régions pour travailler ensemble. 
GéNéRiQ le prouve. Pour cette 9e 
édition, les salles de concert du 
Grand Est (La Vapeur, La Rodia, Les 
Eurockéennes, Le Noumatrouff, La 
Poudrière et le Moloco) remettent 
le couvert sur la base d’une recette 
bien rodée : une programmation 
inattendue dans des lieux insolites. 
À Besançon, le Scènacle, le Bar 
de l’U, chez Gustave et le Fonds 
régional d’art contemporain (Frac) 
s’ajoutent cette année à la liste déjà 
bien fournie des lieux d’accueil  : 
les Passagers du Zinc, le FJT Les 
Oiseaux, Zone Art et la Rodia. 

« L’idée est de mettre en lumière un 
réseau avec lequel on travaille toute 
l’année », souligne Manou Comby, 
directeur de la Rodia. Côté invités, 
GéNéRiQ mise cette année sur la 
voix ou plutôt sur « les voix ». Celle, 
puissante, des Blues Pills, groupe 
psychédélique tout droit sorti des 
60’s (Rodia le 24 février à 20 h 30), 
la voix blues du Canadien Jesse Mac 
Cormack (au Frac et en appartement 
le dimanche 28) ou encore celle de 
velours de C Duncan, jeune prodige 
écossais de la pop à 22 ans, le 26 
février à la Rodia. La sensibilité à 
fleur de peau de la révélation Ala.ni, 
seule avec sa guitare le samedi 27 à  
18 h 30, promet un joli moment de 
douceur et de grâce. Tandis que le 
slameur, rappeur, écrivain Abd Al 
Malik, fera vibrer La Rodia le samedi 
27 à 20 h 30 avec son nouvel album 
entièrement produit par Laurent 
Garnier. Ou quand le hip-hop 
rencontre l’électro…
GéNéRiQ, du 24 au 28 février, à Besançon. 

Programmation complète, infos, lieux, 

horaires, tarifs : http://generiq-festival.com/

Conférences et création
Pour la première fois, GéNéRiQ accueille 
deux conférences à Besançon : une sur le 
Rockabilly au Bar de l’U le samedi 27 à 
17 h et une autre sur les harmonies dans 
la pop, au Frac, le dimanche 28 à 14 h 30. 
Autre nouveauté : une création spéciale 
GéNéRiQ autour du manga. La pièce  
« Mitsuko » est née de la rencontre entre 
le musicien Pierre-André Pernin du 
groupe Näo et la cie du Colibri. Elle sera 
présentée le jeudi 25 à la Rodia avec, en 
parallèle, un atelier manga proposé par 
Jérôme Léon, illustrateur, et un salon 
lecture animé par la librairie BD Fugue 
dans le hall.

▲ Le velours d’ala.ni (ci-dessus)

 et la rage d’abd al malik (ci-dessous) 

à voir et à entendre. ▼



Sortir

7e Show 
des Créateurs

▶ Étoile parfaite posée dans la plaine d’Alsace, la place 
forte de Neuf-Brisach, construite ex nihilo en un temps 
record entre 1698 et 1702, constitue la synthèse de l’œuvre 
fortifiée de Vauban tant dans ses conceptions défensives 
que dans son organisation urbanistique. Autour de la 
place d’armes regroupant tous les bâtiments du pouvoir, 
l’espace de la ville est partagé en 48 îlots. Entièrement 
ceinte par ses remparts, Neuf-Brisach a conservé intact 
son tracé du XVIIe siècle. 
La protection, l’entretien et la mise en valeur des fortifi-
cations sont désormais un enjeu prioritaire pour la muni-
cipalité. Depuis 2012, le musée Vauban a inauguré une 

▶ Chaque année, durant deux jours, le Grand Kursaal se transforme en 
temple de la gastronomie planétaire à l’occasion du Tour du Monde en 
80 plats. Maître de soirées, le CLA (Centre de linguistique appliquée) 
mobilise les énergies, l’enthousiasme et les talents culinaires de dizaines 
d’étudiants ravis de faire découvrir les spécialités de leurs pays d’origine. 
Alors mardi 29 et mercredi 30 mars, n’oubliez pas votre carte d’embar-
quement, choisissez un des deux services (18 h et 21 h) et rejoignez la 
grande fête des couleurs, des saveurs, de l’exotisme et de la joie de parta-
ger un excellent moment.
Droit d’entrée : 6 euros. Réservation à partir du 29 février au 03 81 66 56 42 ou au CLA 

(La City – 6 rue Plançon) du lundi au vendredi de 12 h à 14 h.

▶ Créé en 2009, le Show des Créateurs 
apporte depuis son soutien chaque 
année à une association opérant dans 
le champ de la recherche médicale 
ou de la solidarité. En 2016, toutes 
les recettes de la soirée-événement 
du 6 mars au Grand Kursaal  seront 
reversées à Solidarité Femmes qui 
assure un accueil, une écoute et un 
accompagnement spécifique aux 
femmes et à leurs enfants victimes 
de violences. À l’initiative des 
Créateurs et du Rotary, plus de 
180 hommes et femmes (modèles, 
coiffeurs, maquilleuses, techniciens, 
photographes…) sont mobilisés pour 
l’occasion. 

nouvelle installation ludique à destination du jeune public 
pour comprendre tout en s’amusant le patrimoine fortifié. 
Toute l’année, des visites guidées costumées et des 
chasses au trésor sont proposées par l’Office du tourisme. 
De l’autre côté du Rhin, la ville allemande de Breisach- 
am-Rhein dispose encore d’une magnifique porte, « la 
porte du Rhin », dernier vestige de cette place fortifiée 
par Vauban. 
Contacts et renseignements : Office du tourisme au 03 89 72 51 68

ou www.tourisme-paysdebrisach.com

*Prochain site à découvrir dans le BVV d’avril-mai : Briançon
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Unesco

Neuf-
Brisach, 
la ville 
idéale

Découverte

Le Tour 
du Monde 
en 80 plats

Vue aérienne de Neuf-Brisach.  ▶
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Détente

▶  Le home relooking fait sa grande apparition, les plantes 
entament une reconversion inédite, elles s’installent de-
dans-dehors et vont jusqu’à remplacer les meubles pour 
apporter beauté et sérénité dans nos espaces de vie. Du 
coup, leur choix devient plus malin car non seulement on 
va les acquérir pour leur look mais aussi pour leur inté-

rêt… culinaire ! Tout au long de 
cette année, nous aurons le plai-
sir de faire un petit focus sur ces 
belles à croquer ! En février, le 
jardin en extérieur est encore en 
dormance. Qu’à cela ne tienne, 
nos balcons et nos intérieurs 

recèlent déjà de petites merveilles insoupçonnées. 
Au balcon, la Violette fleurit en automne, en hiver ou 
au printemps en fonction des régions et des variétés. 
Avec ses fleurs bleues, elle ressemble à la Pensée mais 
avec de légères différences. Ses feuilles sont rondes et 
peuvent rester l’hiver, toujours en fonction du froid et 
de la région. Petits contenants, petites coupes aplaties, 
choisissez comme vous aimez... En tout cas, la Violette 
ne demande pas beaucoup de volume de terre, instal-
lez-la même dans des objets de récupération comme des 
cagettes ! Une fois la plante en fleur, vous profiterez de 
son parfum toute la journée. Côté culinaire, ce sont les 
fleurs que l’on va consommer aussi bien dans les plats  
salés que sucrés. Elles agrémentent avec panache  
les potages, les viandes mais également les poissons. Elles 
aromatisent les vinaigres, elles se cristallisent au sucre, 
parfument les salades de fruits et les desserts lactés. En 
confit, confiture, sirop, elles sont délicieuses et apportent 
beaucoup d’originalité aux préparations chocolatées.
En intérieur, l’Aloé Vera, cette plante succulente au feuil-
lage persistant et graphique que l’on va cultiver dans un 
grand pot, est un vrai petit bonheur ! La plante ne de-
mande pas grand soin si ce n’est que sous notre climat 
continental et plus particulièrement dans notre région, 
la culture en pleine terre est déconseillée pour ce végétal 
habitué aux zones les plus chaudes de la Terre. Côté culi-

▶  En décembre, il a succédé au palmarès du prix Louis-Pergaud à des auteurs régionaux 
comme Roger Faindt (2001), Michel Dodane (2004), Daniel Antony (2006) ou encore  
Bernard Kudlak (2014) pour ne citer que ceux-là. Décernée depuis 1954 par l’association 
des Francs-Comtois à Paris, la distinction est venue récompenser le dernier ouvrage du 
Jurassien Dominique Gros, Histoire d’amour ou le roman de Pergaud publié aux éditions 
Le Vent qui passe. Enseignant, éducateur spécialisé, journaliste, photographe, écrivain, 
réalisateur, le natif de Lons-le-Saunier s’est penché sur le destin de Delphine, l’épouse 
de l’auteur de La Guerre des Boutons et De Goupil à Margot avec laquelle, depuis les  
tranchées, il entretint une correspondance bouleversante. Un portrait émouvant de femme 
dans un conflit qui, le 8 avril 1915, emporta à jamais le sous-lieutenant Louis Pergaud près 
de Verdun.

naire, c’est la feuille d’Aloé 
Vera et particulière-
ment sa pulpe que 
l’on va déguster. On 
l’accommode aussi 
bien en entrée salée 
que dans des des-
serts. Il est possible 
aussi de concocter 
de délicieux cock-
tails à partir de 

cette pulpe, et c’est 
encore cette dernière qui 

se coupe en dés pour agrémenter des salades de fruits 
frais. Si vous vous laissez tenter par la culture des plantes  
déco et à croquer, préférez une culture au naturel,  
bien sûr… •  Roland Motte

JARDIN
Belles à 
croquer

La question d’un auditeur de France Bleu Besançon

Puis-je encore tailler mes fruitiers ?

Pour être sûr de ne pas vous louper sur le sujet, 
observez deux règles simples : dissocier les espèces 
et tailler à la bonne période. Dissocier les espèces : 
les arbres à pépins (pommes, poires), et les arbres 
à noyaux (cerises, prunes, abricots…). Ça c’est fait ! 
Tailler à la bonne période : les arbres à pépins se 
taillent en hiver en dehors des journées de gel et 
avant le démarrage des bourgeons, en clair : vous 
pouvez tailler entre novembre et février lors de 
belles journées. Les arbres à noyaux se taillent très 
légèrement et juste après la récolte ! Alors, si vous 
deviez tailler des arbres à noyaux : c’est trop tard ! 
Si vous deviez tailler des arbres à pépins : c’est 
le moment.
Retrouvez Roland Motte  en direct sur France Bleu Besançon  tous 

les samedis matins de 9 h à 10 h dans « La matinale du week-end ».

Gros rime avec Pergaud 
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▶ Le 31 janvier, « Al Sirocco » a célébré son 25e anniver-
saire. En février 1990, Daniele Nanni, originaire de Rimini, 
émigre à Besançon. Marié à Betty, charmante Bisontine 
rencontrée en vacances, il ouvre « Al Sirocco ». Un quart 
de siècle plus tard, l’établissement est davantage qu’une  
pizzeria : un véritable restaurant italien. Ouvrons la 
carte  : 16 sortes de pizza à base de farine italienne, de pro-
duits frais, de vraie mozzarella, cuites au feu de bois par  
Daniele et son fils Raphaël, servies avec le sourire par 
Christophe, maître d’hôtel, assisté d’Iris. En cuisine Betty 
aidée d’Anh et de Phong mijotent les pasta : spaghetti (aux 
fruits de mer, au jambon cru, tomates, mozzarella), tor-
tellini, gnocchi, lasagnes gratinées, risottos. Côté viandes : 
entrecôte, escalope de veau panée Fontina au parmesan 
et au jambon cru, brochettes, on en passe. En desserts : 
panacotta, tiramisu, mousse au chocolat maison… Pour 
accompagner le tout, les meilleurs vins transalpins vous 
attendent comme le Montepulciano di Abruzzo. En 25 ans, 
« Al Sirocco » a reçu maintes vedettes comme Jean-Pierre 
Marielle et surtout l’inénarrable Michel Galabru, récem-
ment disparu. Le truculent acteur ayant garé sa Mercedes 
devant le restaurant, Daniele lui avait demandé « Vous 
êtes bien Michel Galabru ? ». Et celui-ci de répondre « Et 
vous, vous êtes Michel Blanc ? ». Avant de conclure sous 
les applaudissements de la salle «  Ils ne me verbaliseront 
pas car je suis gendarme à Saint-Tropez ! » De telles anec-
dotes font partie de l’histoire d’«Al Sirocco », une table 
chaleureuse et de qualité. 

 André-Hubert DEMAZURE

« Al Sirocco » - 1 rue Chifflet. Ouvert du mardi au samedi 

de 12 h à 13 h 30 et de 19 h à 22 h. Tél. 03 81 82 24 05.

Recette 
pour 4 OU 6 CONVIVES

- 1 beau lapin fermier.
- 3 gousses d’ail.
- 2 branches de romarin.
- 1 verre de vin blanc sec.
- 1 petite boîte de tomates pelées.
- 4 cuillères à soupe d’une bonne huile d’olives.
- poivre du moulin, sel.
- 1 boîte de tomates pelées.

Couper le lapin en morceaux ou faites le faire par votre 
boucher. Disposer dans un récipient, ajouter l’ail, le romarin 
hachés, sel, poivre, et 2 cuillers d’huile d’olives. 
Remuer et laisser macérer au moins 1 heure.
Dans une cocotte, faites chauffer le reste d’huile, y faire 
revenir les morceaux de lapin en les retournant régulièrement.
Déglacer ensuite avec le verre de vin blanc. Lorsque le vin 
est évaporé, ajouter les tomates pelées et 2 à 3 verres d’eau.
Laisser mijoter de 1 h 30 à 2 h.
Servir avec une polenta ou des tagliatelles. Pour accompagner, 
un bon vin blanc sec. 
À vous de choisir. Buon appetito !

Le lapin 
à la Romana 
d’ « Al Sirocco »

Horizontalement : 1. Feu tricolore - 2. Homme politique portugais - C’est bête mais 
c’est le roi ! - 3. Donnent de la couleur, au passage, dans les rues de Besançon ! - Si tout 
augmente, elle, elle doit baisser dans Besançon ! - 4. Fait des formalités avant adoption - 
Ville du Nigeria - 5. Ont droit à certains passages dans Besançon - 6. Lettres d’excuses - 
Exige plus de vigilance dans les rues de Besançon - On ne doit pas circuler sur leurs 
voies dans Besançon - 7. Terminologue bouddique - Si elle fait le tour de la ville, il faut 
l’aborder doucement - 8. Respecté l’ordre - Intérieur anglais - 9. Ex-cité - Diminueront 
si on respecte tous le code de la route - 10. Vomit - Avoir autrement - 11. Nous éclaire 
un changement de voie - 12. Sud-Ouest-Sud-Est-Nord-Ouest - La préserver, c’est aussi 
de ne pas avoir de l’alcool au volant.
Verticalement : A. Exigent d’être mis aux arrêts - B. Marques un essai - Se révolte (se) - 
C. Râle - On y enregistre des numéros - D. Imposai - Qui peut être non reconnu -  
E. Faisait la valeur du franc - Fume en Italie - Personnage biblique qu’on a à l’oeil ! -  
F. Recouvert d’affaires - Ont droit à la chasse - Parole dite en l’air ! - G. Une partie de 
l’Asie - Suffixe - La même que la précédente - H. Fleuve d’Espagne - Formations sur 
scène - I. Tournent court et peuvent être mises à la porte ! - Forme de relief - J. Facile - 
C’est une bonne action - On l’arrose plutôt la nuit - K. Une des Cyclades - Font subir un 
contrôle - L. Nos quatre cardinaux - Interdit à la rue - Pilote de lignes.

MOTS CROISÉS par Philippe IMBERT 	    
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1
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12
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• À travers quelques moments… 
Il s’agit du 
quatrième recueil 
d’Alain Bobillier. 
De nombreux 
thèmes sont 
évoqués dans une 
centaine de poèmes 
qui s’inscrivent 
parfaitement dans 

la lignée des ouvrages précédents. Livre 
broché publié sous BoD 127 pages.

• L’Armoise Comtoise
Sorti en 2003 
(tome 1) et en 2004 
(tome 2), couronné 
du prix Pergaud 
en 2003, ce livre 
de Guy-Louis 
Anguenot  a reçu 
un tel accueil 
des lecteurs qu’il 
fut réédité en 

intégrale en 2007 et qu’il est ressorti de 
nouveau fin 2015. 
Dans cette nouvelle édition, qui 
comporte les deux tomes, « Le Temps 
immobile 1901-1962 » et «  Le Temps 
des ruptures 1963-2000 »,  l’auteur 
raconte la vie de la famille Boudet à 
travers les souvenirs de la grand-mère 
du narrateur retrouvés dans le tiroir 
d’une grande armoire comtoise.
Livre broché – 414 pages.

• Elle était ma première terre
(Éditions parole)

Livre exutoire ? 
Soumya Ammar 
Khodja évacue-t-elle 
ainsi le traumatisme 
engendré par 
la maladie, 
l’hospitalisation et 
la mort de sa mère  ? 
Dans ce mini ouvrage 

paru dans la collection « Main de 
femme », une immensité de tendresse, 
d’amour, de délicatesse, émaillée, 
çà et là, d’une pointe de causticité, 
d’un envol de poésie, de rappels à la 
littérature. 
Quelques grammes de papier mais une 
immensité de sentiments, de sensibilité, 
de douleur… 

• La Madeleine Proust, une vie T 2 
1939-1940 « Ma drôle de guerre »
(Éditions Pygmalion)

Les inconditionnels 
de la Madeleine 
Proust et les 
amoureux de l’ancien 
« parler » rural 
comtois vont adorer 
ce dernier livre de 
Lola Simonin qui 
se situe durant la 

dernière guerre, entre 1939 et 1940.
Dans ce langage savoureux et familier, 
l’auteure retrace le début des hostilités 
jusqu’à l’arrivée des Allemands à 
Derrière-les-Gras. Et les premiers émois 
de Madeleine. Drôle et réaliste. 
Livre broché - 437 pages.

• L’histoire du Climat 
en Franche- Comté
(Éditions du Belvédère)

Sorti quelques jours 
avant la conférence 
internationale sur 
le climat de Paris, 
l’ouvrage s’inscrit 
parfaitement dans 
l’actualité. 
Certes, l’histoire 
de la climatologie a 

déjà suscité de nombreuses recherches 
mais jamais jusqu’à présent plusieurs 
chercheurs n’avaient  uni leurs savoirs  
pour axer leur travail sur une simple 
région française. Les auteurs sont au 
nombre de six : le géologue Vincent 
Bichet, le paéloenvironnementaliste 
Hervé Richard, le paléoclimatologue 
Michel Magny, les historiens Pierre 
Gresser et Emmanuel Garnier et 
Bruno Vermot-Desroches, ingénieur 
des travaux à Météo-France. Ils 
retracent l’histoire et l’évolution du 
climat mondial et franc-comtois, du 
Jurassique à nos jours en s’appuyant 
sur des témoignages puisés dans moult 
sources d’époque : chroniques urbaines, 
souvenirs de vignerons, écrits religieux, 
inventaires, récits historiques… Regard 
sur l’avenir pour conclure que notre 
terre se réchauffe et que, chaque année, 
notre climat se déplace de 40 km vers 
le Sud ! Ouvrage broché de 236 pages. 
Papier glacé et belles illustrations.
 

• Les Francs-Comtois 
de Paris 
(Cabédita)

Marie-Thérèse 
Renaud a eu la bonne 
idée de répertorier 
des Francs-Comtois 
qui ont séjourné 
ou résidé dans la 
capitale. En tout, une 
soixantaine, connus 

ou moins connus, de tous âges et de 
toutes professions. L’auteur en a profité 
pour suggérer des itinéraires inédits qui 
jalonnent une promenade dans Paris. 

• Vers d’autres rivages
(Éditions de la Boucle)

C’est le quatrième 
roman de Jacques 
Bernard. En phase 
avec l’actualité, 
ce livre analyse 
la manipulation 
qui amène un 
jeune marginal 

à s’engager dans une action qui le 
dépasse. L’histoire se déroule dans l’ex 
Yougoslavie et met en scène le Croate 
Marco, ancien enfant de la rue engagé 
dans une milice xénophobe, et la Serbe 
Jana, cible toute désignée… Leur amour 
sera-t-il le plus fort ?

• Moi, j’parle le comtois ! …
 Pas toi ?
(Edition la Braillotte)

Né du succès de la 
page facebook « ce 
qu’un Franc-Comtois 
dit », ce petit livre 
de Sophie Garnier 
regroupe quelque 
trois cents phrases 
courantes du parler 

comtois… Compréhension assurée 
grâce au lexique. Simple exemple 
quelque peu agressif : « Mais fous lui 
don’ une taugnée à c’te mûrie-là ! »
Broché, petit format, 93 pages.

LIVRES

Détente
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Mémoire

mère à Ravensbrück. Et il se trouve 
que le bras droit du chef du gouverne-
ment a été compagnon de Résistance 
d’André Postel-Vinay. Ce dernier a 
raconté une des initiatives hardies 
de son ami. Au cours du deuxième 
trimestre de 1942, il avait, avec trois 
autres camarades, passé une partie 
de ses nuits, à essayer de faire évader 
un résistant grièvement blessé et qui 
se trouvait à la prison - hôpital de la  
Pitié -. Les quatre audacieux avaient 
en vain tenté, dans le contexte de ris-
ques et périls qu’on imagine, de creu-
ser un tunnel qui leur permettrait de 
soustraire leur camarade à ses geôliers. 
Germaine Tillion savait qu’avec André 
Boulloche elle avait droit à un inter-
locuteur très haut placé et à même de 
l’écouter. Et de fait, elle obtint gain de 
cause : il y eut une accalmie.

André
Boulloche

et Germaine 
Tillion

C’est grâce à une ancienne ré-
sistante d’origine comtoise, 
Madame Postel-Vinay, que 

notre musée de la Résistance et de la 
Déportation a la chance de conserver 
des archives d’une richesse exception-
nelle concernant la vie de Germaine 
Tillion, cette grande dame dotée d’un 
« caractère naturellement porté à 
l’héroïsme » comme l’a souligné son 
biographe Jean Lacouture et qui a 
bien mérité d’entrer au Panthéon.

L’ethnologue de formation a montré 
sa capacité d’intrépidité dès sa jeu-
nesse quand, dans les années 30, elle 
se rend seule en Algérie pour étudier 
les Chaouias, une population berbère 
des Aurès dans l’est du pays.
Revenue en France en mai 1940, 
allergique à Vichy et au nazisme, 
elle entre aussitôt dans la Résistance 
avant d’être victime d’une trahison et 
arrêtée en août 1942 puis déportée en 
octobre 1943.

À Ravensbrück, elle fait preuve d’un 
courage extraordinaire, d’acharne-
ment pour déjouer la mort program-
mée des femmes que la barbarie 
nazie veut réduire à la condition de 
« déchets humains » en les exploi-
tant avant de les expédier dans les 
chambres à gaz, dès lors qu’elles ne 
peuvent plus travailler.
Ayant survécu in extremis, la résis-
tante indomptable reprend ses enga-
gements notamment pour tenter, 
toujours avec la même abnégation, 
la même audace, d’éviter le pire lors 
de la guerre d’Algérie. C’est ainsi que 
bravant tous les risques, elle accepte 
de rencontrer dans la Casbah d’Alger, 
le 4 juillet 1957 un responsable du 
FLN qui lui fait part d’une propo-
sition : il n’y aura plus d’attentats à 
Alger si les nationalistes condamnés 
à mort ne sont pas exécutés.
À qui transmettre ce message ?  
Germaine Tillion, rentrée à Paris, 
pense à André Boulloche qui est 
directeur de cabinet du chef du gou-
vernement. Pourquoi ce choix ? Ce 
brillant polytechnicien a été lui aussi 
un résistant de la première heure. Lui 
aussi a été arrêté et déporté, lui aussi, 
tout comme l’ethnologue, a perdu sa 

La passionnée de la cause de la paix 
en Algérie allait avoir un an plus tard 
l’occasion de renouer des contacts 
fructueux avec André Boulloche.

Le Général De Gaulle, revenu au pou-
voir le 1er janvier 1958, avait confié 
à ce socialiste dont il avait fait un 
de ses Compagnons de la Libération 
le ministère de l’Éducation natio-
nale. Le nouveau titulaire de ce poste 
important n’hésita pas à faire entrer  
Germaine Tillion dans son cabinet. 
Forte de cette confiance, celle qui avait 
vécu la dure condition pénitentiaire, 
se fixa un objectif : en un temps où 
de nombreux nationalistes algériens 
étaient détenus, il fallait éviter qu’ils 
se radicalisent dans l’inactivité. D’où 
l’idée d’organiser l’enseignement des 
internés. Et pour arriver à ses fins, il 
devait être possible de compter sur un 
autre complice, lui ancien déporté, le 
ministre de la Justice, le démocrate-
chrétien  Edmond Michelet.

Germaine Tillion raconte : « il accep-
ta ma proposition d’organiser l’ensei-
gnement dans les prisons sous l’auto-
rité de l’Education nationale… La vie 
dans les prisons, je m’y intéressais de-
puis que j’avais connu les punaises de 
la Santé. Je parle d’expérience… Jadis 
pour obtenir une ardoise et la craie à 
l’intention d’un prisonnier, il fallait 
quémander auprès des innombrables 
administrations qui répondaient que 
c’était impossible. Aujourd’hui, grâce 
à André Boulloche et un peu grâce à 
moi, on peut, entré illettré en prison, en  
ressortir docteur ».
Par la suite après avoir quitté son mi-
nistère, André Boulloche devint maire 
de Montbéliard et député socialiste 
jusqu’en 1978 date à laquelle il fut 
victime d’un accident d’avion entre 
les deux tours des législatives qui lui 
promettaient une brillante réélection. 
L’homme d’Etat qui disparut ainsi 
tragiquement avait aussi consacré 
une grande partie de son engagement 
à la réconciliation franco-allemande 
grâce à la naissance d’une Union Eu-
ropéenne, construction difficile mais  
rendue nécessaire par la baisse 
du poids du vieux Continent dans  
le monde. • Joseph PINARD

Par les temps qui courent, 
il est opportun d’exposer 

ce que furent les liens 
entre deux personnalités 

hors du commun.
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Contacts

NUMÉROS D’URGENCE

SAMU� 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE� 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS� 18

GENDARMERIE� 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI� 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention médicale  

d’urgence� 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 

Bd Fleming

URGENCES PERSONNES SOURDES

ET MALENTENDANTES� 114

SOS MÉDECINS� 08 26 88 24 24

SOS KINÉ� soskine.free.fr

MÉDECINS DU MONDE� 03 81 51 26 47

consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON� 36 24

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

� 39 66

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 

DE SERVICE 

s’adresser à l’Hôtel de Police 

2 avenue de la Gare d’Eau� 03 81 21 11 22 

• Urgences pharmaceutiques� 32 37 

www.3237.fr

CENTRE ANTI-POISON 

• Besançon SAMU� 15 

• Lyon� 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE� 03 81 61 56 15 

TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 

(ATSU)� 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE� 03 81 21 82 09 

VETERINAIRES DE GARDE� 03 81 52 43 32

week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL� 06 58 86 45 23 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 

ASSISTANCE� 03 81 50 03 40

répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE� 0 800 231 313 

SOLEA� 03 81 83 03 32

Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT

ET DE PRÉVENTION� 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE� 0 800 84 08 00

SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 

CONJUGALES� 03 81 81 03 90 

ENFANCE MALTRAITÉE� 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 

� 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

 ANTENNE ENFANCE ADO� 03 81 25 81 19

Allô Maltraitance personnes âgées 

et handicapées� 39 77 ou 0800 00 83 75

MAISON DES SENIORS� 03 81 41 22 04

SERVICE D’ACCUEIL ET 

D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL�03 81 41 22 60 

SOS AMITIÉ� 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25� 03 81 25 82 58 

AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR DES DROITS� 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

� 03 81 83 48 19

LA PORTE OUVERTE� 03 81 81 03 04

(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE� 06 89 02 17 43

(Lutte contre l’homophobie)

NUMÉROS UTILES

L’administration

• Accueil Mairie� 03 81 61 50 50

www.besancon.fr 

2 rue Mégevand - entrée B 

Du lundi au vendredi de 7 h à 19 h ;  

samedi de 8 h à 12 h.�

• Carte d’identité, passeport, élections,  

état-civil, cimetières... � 03 81 61 50 50 

2 rue Mégevand - entrée B

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h

• Point public de Planoise - 6 rue Picasso

� 03 81 87 80 15 

Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 

12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 

samedi de 9 h à 12 h.

BESANCON INFO’CITÉ� 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ� 0 800 25 3000

PROXIM’SOCIAL� 0 805 01 25 30

CORRESPONDANTS DE NUIT� 0 810 600 116

CCAS� 03 81 41 21 21

COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 

DU GRAND BESANÇON� 03 81 65 07 00 

CONSEIL GÉNÉRAL� 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION� 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE� 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC� 39 39 

TOURISME ET CONGRÈS � 03 81 80 92 55

MÉTÉO� 0 899 701 920

HORLOGE PARLANTE � 36 99

Les transports

SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus� 36 35

GINKO� 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS

• taxis – auto-radio � 03 81 88 80 80 

INFORMATIONS ROUTIÈRES� 0 800 100 200 

(24h/24)

PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS

� 03 81 82 22 22 

Les dépannages

EAU (Mairie) (en journée)� 03 81 61 59 60

� ou 03 81 61 50 50

(en dehors des heures ouvrables pour  

intervention d’urgence sur installation située 

avant le compteur général)

GDF�  (24h/24) 0 810 433 125

ERDF� (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du Sybert

LES ANDIERS (Thise)� 03 81 40 09 42

PIREY� 03 81 88 74 08

TILLEROYES� 03 81 41 33 44

Horizontalement : 1. MORT FRANCAIS (feu = défunt) -
2. SOARES - LION - 3. FEUX - VITESSE - 4. ESSAIE - IFE - 
5. PIETONS (passage) - 6. XCE - NUIT - BUS - 7. RATNA - 
ROCADE - 8. OBEÏ - IN - 9. UR - ACCIDENTS (de la route) - 
10. GERBA - EUS - 11. CLIGNOTANT - 12. S.O.S.E.N.O. - 
SANTE.
verticalement : A- FEUX ROUGES -B- OSES - 
CABRE (se) - C. ROUSPETE - RCS - D. TAXAI - NIABLE -
E. FR - IENA - CAÏN - F. REVETU (affaires = vêtements) -
WC - GO ! -G- ASI - OIR - IEN (précédente définition) -
H. TINTO - DUOS - I. CLEFS - CUESTA - J. AISE - B.A. - 
AN - K. IOS - AUDITENT - L. S.N.E.O. - SENS (interdit) - TE.

SOLUTIONS  MOTS CROISÉS






